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Lancés au printemps 
2010, les travaux 
d’aménagement 
du centre-ville de 
Poitiers touchent à 
leur fin. Malgré les 
réticences du départ 
et les grincements de 
dents récurrents de 
certains commerçants, 
le chantier-phare du 
sextennat d’Alain 
Claeys a tenu ses 
promesses, en 
termes de délai et 
d’équilibre financier. 
Etat des lieux.

n  Nicolas Boursier
redaction@7apoitiers.fr 

« Qu’aimeriez-vous que 
l’on dise de vous à la 
fin de votre mandat ? 

Que vous avez été un maire-
bâtisseur ? » Février 2010. 
Dans l’intimité de son bureau, 
Alain Claeys s’abandonne à la 
confession. « Je n’ai aucune 
ambition personnelle, tout ce 
que je fais, c’est pour ma ville, 
uniquement pour ma ville. » 
L’enfant des bords de Clain la 
joue modeste, clouant le bec 
aux voix des coulisses, qui le 
suspectent de vouloir faire 
de Poitiers la vitrine de ses 
inclinations personnelles pour 
l’innovation et le tape à l’œil. 
Objection, votre honneur ! Le 
Cœur d’agglo qu’il a voulu et 
qui s’élance doit être, assure-t-
il, un creuset d’épanouissement 
populaire, de réconciliation 
entre les habitants et leur 
centre-ville. Pas le joujou d’un 
seul homme. D’ailleurs, aucun 
débordement ne sera consenti. 
« Ce chantier, tonne l’édile, ce 
sera 25 millions d’euros, pas un 
centime de plus. » 
Deux ans et demi ont passé. 
Le réaménagement annoncé 
brûle ses derniers feux. Des 
milliers de pavés ont été jetés 
dans la mare aux promesses. 

De l’hôtel de ville à la préfec-
ture, les odeurs et les bruits 
d’échappement ont cédé la 
place au cliquetis des couverts 
en terrasses. Seuls les Jardins 
de Puygarreau, à l’arrière de la 
mairie, et la rue Bourcani sont 
encore livrés à l’appétit des 
ouvriers. Du retard ! Quel retard 
? « Nous nous étions préparés 
à ce que les sous-sols révèlent 
des trésors, signe le premier 
adjoint, Francis Chalard. Toutes 
ces découvertes archéolo-
giques méritaient d’être appro-
fondies. En prendre soin, c’est 
notre manière de remercier les 
Poitevins pour leurs encoura-
gements et leur patience. »

u Bourcani en clôture
Cette patience-là devra donc 
s’exprimer quelque temps 
encore. Jusqu’à septembre 
pour l’achèvement de la 
rénovation des rues Oudin, 
Paul-Guillon et de l’Eperon. 
Jusqu’à novembre pour la 
sortie de terre des Jardins de 

Puygarreau. Et quelques se-
maines supplémentaires pour 
l’aboutissement des efforts 
de préservation architecturale 
de la rue Bourcani. « Au final, 
soutient l’adjoint en charge 
des finances, nous aurons, à 
un mois près, tenu tous nos 
engagements. Et l’enveloppe 
de 25 millions d’euros, quinze 
pour la ville, dix de subven-
tions, a couvert l’ensemble du 
chantier, y compris la partie 
invisible des travaux enter-
rés. Toutes les canalisations 
ont été changées dans des 
temps record, ça, c’est la vraie 
prouesse. »
Même si les oppositions 
politiques et populaires se font 
encore jour, l’œuvre munici-
pale semble voguer sur des 
flots apaisés. Le voyage ne 
fait pourtant que commencer. 
« Cœur d’agglo n’est qu’une 
étape », concède Francis 
Chalard. Une étape dont ne 
saurait être exclu l’imposant 
programme de rénovation des 

façades lancé dès les prémices 
et que va bientôt intégrer la  
« verrue » du Printemps, avant 
aménagement des zones 
commerciales intérieures.  
« Le permis de construire a été 
déposé », soutient l’adjoint. 
La restauration des 38 000 
m2 d’espaces publics de 
l’hypercentre a mis deux ans 
à trouver la lumière. Une autre 
obligation, désormais, frappe 
à la porte : faciliter leur accès 
par l’extérieur. La priorité 
porte un nom : viaduc. Le point 
de ralliement entre la périphé-
rie et le centre, par-delà la 
gare, est sur orbite. 28 millions 
d’euros ont été engagés pour 
que l’ouvrage et sa station de 
Bus à haut niveau de service 
puissent entrer en fonction à 
la fin de 2013. En usine, on a 
déjà commencé à assembler 
les pièces métalliques de la 
future structure. Premiers 
éléments livrés dès la fin août, 
après la déconstruction du 
gymnase Maillochon.

l’info de la semaine
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Piétonne côté mairie, la rue Victor-Hugo permet désormais  
aux usagers de sortir du parking de l’Hôtel de Ville.  
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urbanisme

Cœur d’agglo, le mot de la fin
clic-claque
Deux ans. Un coup de vent 
pour certains. Une éternité 
pour d’autres. Deux ans de 
promesses affichées et de 
contrariétés exacerbées pour, 
finalement, en arriver là. Au 
seuil de la concrétisation. 
Nés dans le bruit des 
marteaux-piqueurs et le 
tumulte de la contestation, 
les travaux de Cœur 
d’agglo s’évanouissent 
progressivement dans le 
silence du consensus. Les 
frondeurs d’hier ne se sont 
pas tous amuïs. Mais au 
moins peut-on assurer qu’ils 
ont considérablement réduit 
les décibels. A défaut de 
les réconcilier avec leurs 
habitudes enfuies, le dépôt 
des outils a visiblement 
apaisé leur courroux, à tout le 
moins leur crainte de ne plus 
vivre demain comme hier. 
Le voilà donc cet hypercentre 
du futur. Sans doute trop 
blanc, tantôt aveuglant, 
tantôt glissant, certes pas 
encore assez vert, mais 
tellement plus moderne 
et rassembleur. Après le 
temps de la surprise et de 
l’impatience, est venu celui 
de l’« appropriation ». Un 
autre suivra, plus difficile 
à sonder: le temps de la 
rédemption pour tous les 
commerçants fragilisés. En 
rendant le cœur de cité aux 
piétons, l’équipe municipale 
a fait un cadeau empoisonné 
aux besogneux de la place. 
«Courbez l’échine, serrez les 
dents et vous verrez que tout 
ira mieux», leur a-t-elle dit. 
L’acte de résistance a vécu, 
l’heure de la reconquête 
a sonné. Si l’embellie 
économique rejoint la 
consécration urbanistique, 
alors, et alors seulement, 
Cœur d’agglo aura réussi son 
pari.

 Nicolas Boursier
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urbanisme 
Poitiers a fait   sa révolution

Le dernier trimestre de 2012 doit 
sonner la fin des travaux de Cœur 
d’Agglo, avec l’aménagement, 
derrière la mairie, des jardins 
de Puygarreau. Partout ailleurs, 
l’hypercentre fait déjà peau 
neuve. Quant au nouveau plan de 
circulation, il a eu deux ans pour 
convaincre et forcer les habitudes. 
Le dossier phare du mandat 
d’Alain Claeys est en passe de 
livrer son verdict. Voici ce qu’est 
devenue la capitale régionale… 
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Poitiers a fait   sa révolution
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1. Dans le prolongement 
de la rue Victor-Hugo, 
la place Aristide-Briand 
a été considérablement 
délestée des places 
de stationnement qui 
encombraient, faut-il 
l’avouer, son horizon. C’est 
aujourd’hui un axe d’une 
blancheur immaculée qui 
crée l’osmose entre mairie 
et préfecture.

2.Sens de circulation 
inversé (l’accès au centre 
se fait désormais par la 
« Porte de Ville et la rue 
de la Tranchée), parking 
Carnot rebaptisé et 
redessiné (avec entrée 
à gauche, magasin en 
façade et sortie à l’arrière 
par la rue Charles-Gide), 
places de stationnement 
transformées en vaste 
esplanade pavée… Depuis 
le printemps, le secteur 
Carnot est définitivement 
libéré. Un paradis pour 
restaurateurs, piétons et 
cyclistes.

3. C’est le dernier 
chantier de Cœur d’Agglo. 
Le véritable havre de 
paix et de verdure, dans 
un océan de minéralité. 
Légèrement retardé 
par la découverte de 
trésors archéologiques, 
l’aménagement de  
1500 m2 de sous-bois et 
de sentiers derrière la 
rue Puygarreau doit être 
achevé avant la fin de 
l’année. Pervenches, lierres 
et autres chèvrefeuilles 
offriront, à terme, un cadre 
des plus bucoliques aux 
Poitevins et visiteurs de 
passage. 

4. Livrée au début de 
l’été, la place Magenta, 
ancien square de la 
République, offre un 
nouvel ilôt de détente 
ombragé, où il est 
désormais possible 
de satisfaire à une 
pause-déjeuner. Les 
rues Magenta, Bourcani 
et du Petit Bonneveau 
alentour sont, elles aussi, 
progressivement rendues 
au piéton. En quelques 
mois, le secteur est 
devenu le pendant de l’axe 
Gambetta, de l’autre côté 
de la place de l’Hôtel de 
Ville.
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La vie n’a pas 
toujours été tendre 
avec Marie-Pierre 
Boudet. Pendant 
près de vingt ans, 
elle a été agent 
d’assurance, avant 
de connaître 
quelques travers 
avec sa compagnie. 
Aujourd’hui, la 
sophrologue n’a 
qu’une devise : ce 
qui ne nous tue pas 
nous rend plus fort.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La yourte rouille et ocre 
trône au milieu du jardin. 
À l’intérieur, des chaises 

pliantes sont sagement ali-
gnées, des coussins rouges en-
tassés dans un coin et un poêle 
vient réchauffer l’ambiance. 
L’endroit respire la sérénité. 
«  J’adore, sourit Marie-Pierre 
Boudet. Il s’agit du seul habitat 
classé au patrimoine mondial 
de l’Unesco. »
La Poitevine de 54 ans y a 
installé son cabinet de bien-
être. Elle prend soin des corps 
et propose des séances de 
sophrologie, de reiki (méthode 
traditionnelle japonaise de 
détente). Elle a nommé sa 
petite entreprise «  La Maison 
des papillons  ». Ce nom lui a 
été inspiré par une légende… 
Un jeune papillon avait toutes 
les peines du monde à sortir 
de sa chrysalide. Un homme 
passa par là et, voyant le petit 
insecte lutter pour se libérer, 
voulut lui faciliter la tâche. 
Il sortit un canif et dégagea 

une ouverture. Le papillon 
tenta de s’envoler mais, trop 
faible, resta cloué au sol. 
« Les épreuves de la vie nous 
rendent plus forts, analyse Ma-
rie-Pierre. Il faut d’abord lutter, 
pour pouvoir ensuite voler de 
ses propres ailes. »
La sophrologue a fait de cette 
fable une véritable philoso-
phie. « Les difficultés nous font 
grandir, assène-t-elle. C’est un 
beau cadeau d’avoir des obs-
tacles à franchir. Aujourd’hui, 
j’ai enfin trouvé ma voie.  » 
Mais, pour cela, il a fallu 
traverser un chemin long et 
tortueux. 

u Tomber pour 
      mieux se relever
À 18 ans, son Bac en poche, 
Marie-Pierre devient conseil-
lère en assurances. «  Il s’agit 
d’un vrai métier, passionnant, 
où l’on se met au service des 
gens.  » Elle monte sa propre 
agence au côté de son mari. 
Malgré les remous de l’exis-

tence, Marie-Pierre s’accroche. 
«  Après quatorze ans dans la 
même boîte, on a eu envie 
de progresser et d’acquérir 
un portefeuille de clients plus 
étoffé.  » Le couple quitte la 
Corrèze, où il était installé, pour 
Poitiers. Mais, là encore, tout ne 
se passe pas comme prévu.
Le chiffre d’affaires annoncé par 
la compagnie s’avère inexact… 
Tout s’écroule : l’argent investi 
part en fumée et le rêve d’une 
vie s’effondre. Marie-Pierre est 
« anéantie ». Elle sombre dans 
une profonde dépression, alors 
que la bataille juridique bat 
son plein. 
Pour sortir la tête de l’eau, elle 
consulte des psychiatres, des 
thérapeutes. «  J’ai vidé mon 

sac, mais cela ne suffisait 
pas.  » Sa douleur psychique 
empiète sur sa santé physique. 
«  Il fallait agir sur le mental, 
mais aussi sur le corps  », 
résume-t-elle. La découverte 
de méthodes de relaxation 
différentes la « sauvent ». Elle 
se forme à ces multiples tech-
niques pour en faire bénéficier 
les autres. «  Parce qu’aider 
ceux qui en ont besoin, c’est la 
chose que je fais le mieux. » 
Presque dix ans plus tard, 
Marie-Pierre ne regrette pas 
ce virage à 360°. «  J’ai quitté 
un milieu toxique, où tout n’est 
qu’argent, pour une vie qui me 
correspond pleinement.  »   Le 
papillon a enfin déployé ses 
ailes. 

Marie-Pierre Boudet vole aujourd’hui de ses propres ailes.

Cœur d’agglo

Coulage d’enrobés 
les 22 et 23 août
Des travaux de coulage 
d’enrobé auront lieu la nuit 
du 22 au 23 août dans les 
rues Oudin, de l’Eperon et de 
l’Ancienne Comédie (entre 
la rue de l’Eperon et la rue 
Jean-Jaurès), ainsi que leur 
intersection avec la rue 
Jean-Jaurès.
La circulation générale 
sera totalement interdite 
de 21h à 6h, les accès 
riverains, les garages et 
parkings privés, dont le 
parking des Cordeliers, 
seront inaccessibles. Des 
nuisances sonores sont à 
prévoir pour les riverains. En 
cas d’intempérie, les travaux 
seront reportés à la nuit 
suivante.

Conférence

Dieu sauvera-t-il 
l’Amérique ?
L’Institut géopolitique et 
culturel Jacques Cartier de 
Poitiers organise, à l’amphi 
Gaston-Morin de l’Escem, 
de 18h15 à 20h le jeudi 27 
septembre, sa conférence 
de rentrée. Animée par 
Jean-Marc Huissoud, 
professeur de géopolitique 
à l’Ecole de management 
de Grenoble, elle aura pour 
thème « Dieu sauvera t-il 
l’Amérique ? » Entrée libre.

Animation

Nuit des saveurs 
en Haut-Poitou
La Confrérie des Tabliers 
Noirs du Haut-Poitou vous 
convie à la Nuit des Saveurs 
en Haut-Poitou, le 27 
septembre, à Mirebeau. Le 
tarif de 7€ vous donnera 
droit à un verre souvenir et 
à un porte-verre, en plus 
de l’accès aux dégustations 
et animations proposées. 
De grands chefs locaux, 
dont Fabien Dupont, patron 
nouvellement étoilé du 
Saint-Fortunat à Neuville, 
vous feront notamment 
découvrir des recettes 
inédites, à partir de mets et 
vins AOC haut-poitou. Vous 
apprendrez également les 
modes de dégustation d’un 
vin et vous familiariserez 
avec l’histoire du vignoble 
du cru. Réservation au  
05 49 50 00 72.

vite dit
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La mue du papillon

Nous attendons vos témoignages
Vous étiez banquier et êtes devenu apiculteur ? Après des 
études d’archéologie, vous tenez une boîte de nuit ? Bref, 
vous avez résolument changé de vie ? Contactez notre  
rédaction.  Tél. 05 49 49 47 31 ou redaction@7apoitiers.fr.
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De l’or plein la tête 
L’autre lundi, il est sorti de sa tanière. Visage 
pâle et de l’or plein la tête, le bipède « spor-
tophage » retrouve l’air libre dont l’écran 
plasma l’avait privé depuis deux mois. En 
trois semaines d’Euro de foot et autant de 
Tour de France, plus une bonne quinzaine de 
JO, le squatteur de canapé en a pris plein les 
yeux. Quant aux oreilles... Il a encore dans les 
tympans les accents tout à la fois ulcérés -mais 
pourquoi tant de haine de la part des juges 
à l’écart de la gent tricolore ?-, véhéments, 
grandiloquents, patriotiques de commenta-
teurs passionnés toujours, irritants souvent. 
Ou encore soupçonneux. 
Si Albion est perfide, la majorité de ses 
sportifs sont d’invétérés tricheurs, il ne 
peut en être autrement. Sinon, ces fichus 
Rosbifs n’auraient pas cueilli tout cet or en 
cyclisme, non ? De quoi faire passer les bas-
ketteurs ibères pour d’aimables bricoleurs.  
A cause de ces arbitres mal intentionnés, nous 

ont seriné radios et télés, combien de titres 
en moins pour nos boxeurs, escrimeurs ou 
autres adeptes des tatamis, toutes ces disci-
plines soumises aux aléas de la subjectivité ?  
Heureusement, leur malveillance n’est pas 
allée jusqu’à interdire l’accès de la plus haute 
marche à nos handballeurs, ça se serait trop 
vu. Et Dieu sait pourtant si Croates et Suédois, 
si-si on nous l’a dit, se comportent comme des 
voyous à qui on permet tout. 
Donc, notre visage pâle, ébloui autant par 
le soleil de ce lundi que par les retours de 
flash d’une épopée londonienne très abou-
tie, essaie, chemin faisant vers le bureau 
qu’il va retrouver, de hiérarchiser les temps 
forts de son immersion sportivo-télévisuelle.  
Loin de l’attitude innommable de footeux fran-
çais décidément indécrottables, il se souvient 
de la pétulance rafraîchissante d’Automne 
Pavia, judokate en bronze et ravie de son sort, 
des nageurs « jumeaux » niçois Yannick Agnel 

et Camille Muffat, ennemis de l’esbroufe avec 
leur médaille d’or au cou, de la patte gauche 
de la basketteuse Céline Dumerc, des larmes 
de la vététiste Julie Bresset, du parler clair des 
solides Tony Estanguet et Teddy Riner. 
Quant au « sport-roi » des Jeux, l’athlétisme, il 
n’aura guère assouvi les espoirs tricolores. 
Même si Renaud Lavillenie est monté au ciel 
devant les 80 000 spectateurs d’un stade en 
transe. Plus haut. 
On espérait un Christophe Lemaitre plus vite, 
mais que faire face à des Jamaïcains trop 
véloces ? La troisième dimension, « plus fort », 
était hors de portée pour les Bleus. La force est 
toujours à l’est, la vitesse-détente nous vient 
de plus en plus des tropiques et l’endurance 
reste l’apanage des infatigables est-Africains. 
Champagne quand même... ou plutôt cognac 
pour notre perchiste en or.                                         René Paillat

René Paillat, 65 ans, journaliste 
honoraire après 35 ans à Centre 
Presse. Milite à l’UFC Que-Choisir, 
à CSSF (Citoyens Solidaires sans 
Frontières) en faveur du Mali, 
chante à la Grand-Goule. 

J’AIME : Les matins d’été, les 
terrasses ensoleillées et les 
placettes provençales,  le rire de 
mes petits-enfants, un plateau de 
fruits de mer dégusté entre amis.  

J’AIME PAS : La politique 
politicienne, les Bleus version 
Euro 2012, les profiteurs, la 
télé-poubelle.

René Paillat



économie

L’entreprise de 
recyclage de métaux 
Menut compte quatre 
sites en France. Elle 
en implantera un 
cinquième à Migné-
Auxances, à l’horizon 
2013. Un moyen 
pour Jérôme Menut, 
co-dirigeant, de 
prendre de l’ampleur 
au niveau régional. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les pelleteuses soulèvent 
des tonnes de terre et 
de poussières sur la 

zone Saint-Nicolas, à Migné-
Auxances. D’ici janvier 2013, 
la société Menut, spécialisée 
dans le recyclage de métaux, 
y installera son cinquième site 
d’exploitation.
Depuis 1886, l’entreprise 
familiale n’a cessé d’évoluer. 
Aux origines, la famille du 
Loir-et-Cher ramassait plumes, 
peaux de lapins, chiffons… 
« Bref, tout ce que l’on pouvait 
trouver à l’époque comme dé-
chets, raconte Jérôme Menut, 
arrière-arrière-petit-fils du 
créateur. Le métier s’est trans-
formé grâce à l’essor indus-
triel dans les années 60. » 
Aujourd’hui, la SARL diri-
gée par Jérôme et son frère 
Jean emploie soixante-cinq 
ouvriers et achète plus de 
cent milles tonnes de ferraille 
par an aux aciéries, petites 
entreprises, déchetteries et 
même aux particuliers. L’acier 
est revendu aux industries de 

sidérurgie de toute la France 
et même à l’étranger. L’acti-
vité s’avère plutôt florissantes, 

mais le chiffre d’affaires est 
cependant tenu secret. «  Ce 
n’est pas représentatif de 

notre activité, affirme le 
dirigeant. Tout dépend de 
l’évolution du cours de la 
ferraille. »

 
u 4 millions 
     d’investissement
La famille ne compte pas s’en-
dormir sur ses lauriers. Avec 
l’implantation dans la Vienne, 
les Menut espèrent « devenir 
un acteur régional et distan-
cer la concurrence  ». Ils ont 
dû investir 4 M€ pour l’achat 
du terrain, des machines et 
des installations obligatoires 
pour répondre au cahier des 
charges environnemental. « Le 
bassin industriel du départe-
ment est conséquent. Il s’agit 
d’un véritable gisement. On 
attend forcément des retom-
bées économiques. »
À Migné-Auxances, les fer-
railleurs déchiquetteront des 
charpentes métalliques, de la 
tôle, des morceaux de métaux 
à la presse cisaille, laquelle a 
coûté 1,5 million d’euros. 
Une bagatelle à côté des 8 
millions d’euros que l’entre-
prise a investis pour l’achat 
d’un énorme broyeur. À Saint-
Pierre-des-Corps, en Tou-
raine, cet ogre ne fait qu’une 
bouchée des carcasses des 
voitures. Les grosses pièces 
récupérées dans la Vienne se-
ront rapatriées près de Tours, 
pour nourrir la « bête ». 
Cinq salariés devraient tra-
vailler sur le site de Migné-
Auxances. Si tout se passe 
comme prévu, l’entreprise 
pourrait rapidement accroître 
ses effectifs.

recyclage 
Un ferrailleur  
à Migné-Auxances

L’entreprise Menut déchiquètera charpentes, 
tôles et morceaux de métaux.

Environnement
Chauvigny roule 
électrique
Avec ses trente-
cinq véhicules à 
« consommation zéro », la 
petite ville de Chauvigny 
est l’une des communes 
de France les mieux dotées 
en voitures électriques, 
proportionnellement à 
sa taille. Dans la Vienne, 
elle accède même 
au premier rang ! Les 
nouvelles directives 
gouvernementales, qui 
offrent un bonus éco à 
hauteur de 30% pour les 
électriques et 10% pour les 
hybrides, ont su booster 
les ventes. L’installation de 
bornes de rechargement 
doit cependant s’intensifier 
pour répondre aux attentes 
des Chauvinois.   

Futuroscope
Une saison mitigée
Depuis son ouverture, 
il y a vingt-cinq ans, le 
Futuroscope a accueilli plus 
de 43 millions de visiteurs. 
Le 7 août, vers 10h, il a 
reçu le millionième de 
la saison. Dominique 
Hummel, le directeur 
du parc, a acueilli en 
personne Wilco Peters et 
sa petite famille. L’occasion 
pour le directeur de faire le 
point sur la fréquentation 
du parc : «La saison a 
été mitigée, affirme-t-il. 
En juillet, nous avons eu 
210 000 visiteurs, c’est un 
peu mieux que l’année 
dernière. » 
Environ 300 000 vacanciers 
devraient franchir les 
portes du parc au mois 
d’août. « Il y a une bonne 
résistance de la clientèle 
française. En revanche, 
on constate un fort recul 
de la fréquentation des 
Espagnols. » 

vite dit
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Traditionnellement, 
les femmes paient 
leur assurance auto 
moins cher que les 
hommes. Ce privilège 
sera abrogé à partir 
de décembre. Au 
nom de l’égalité 
des sexes, la Cour 
de justice de l’Union 
européenne a en 
effet décidé que tout 
le monde serait logé 
à la même enseigne. 

       n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Toutes les statistiques le 
prouvent, les femmes 

conduisent plus prudemment 
que les messieurs. En jargon 
d’assureur, elles sont peu 
« sinistrogènes ». Cela justifiait, 
jusqu’alors, que la prime d’assu-
rance soit de 20 à 40% moins 
élevée que celle des hommes. 
Un avantage plutôt flatteur pour 
l’ego et le porte-monnaie. 
A partir du 21 décembre 2012, 
ce privilège n’existera plus. 
Selon la Cour de justice de 
l’Union européenne, «  la prise 
en compte du sexe de l’assuré, 
en tant que facteur de risque 
dans les contrats d’assurance, 
constitue une discrimination.  » 
Désormais, tout le monde sera 
soumis aux mêmes tarifs.
Cette mesure, décidée en mars 

2011, est loin de faire l’unani-
mité…   «  C’est scandaleux  », 
s’enflamme Philippe de Bony. Le 
président de la Chambre syndi-
cale des agents généraux d’as-
surances de la Vienne proteste : 
« A force de vouloir l’égalité, on 
finit par faire des différences. »

u Question de risques
Jusqu’alors, les compagnies 
fixaient les tarifs selon les 
menaces de sinistres. «  On va 
bouleverser notre équilibre 
économique, simplement parce  
que quelqu’un qui ne connaît 
pas le terrain en a décidé 
ainsi  », s’agace l’assureur. Et 
il n’est pas le seul à s’opposer 
à cette loi. Éric Pinaud exerce 

pour le compte d’Axa. Selon 
lui, cette nouvelle règle «  va 
à l’encontre du fondement-
même du métier : peser les 
risques.  » «  Ce n’est pas une 
question de sexe, complète-
il. Si, demain, les données 
statistiques prouvent que les 
Gémeaux ont plus d’accidents 
que les Capricornes, ils paieront 

plus chers. C’est logique ! » 
Les compagnies vont devoir 
faire preuve de diplomatie 
pour faire avaler la pilule à ces 
dames. « A qui vont-elles faire 
la tête ?, questionne Philippe 
de Bony. Au bureaucrate de 
Bruxelles ou à l’assureur en 
face d’elle.  » On vous laisse 
deviner…

Les femmes 
paieront plein pot

Selon l’Observatoire national interministériel de la sécurité 
routière, les femmes représentent 24% de la mortalité 
routière en 2011. « Le risque routier est très concentré sur 
la gent masculine », commente l’Onisr. « Les femmes ne 
comptent que pour 18% des conducteurs responsables 
d’accidents mortels. » Depuis 2000, ces chiffres n’ont qua-
siment pas évolué. 

Les chiffres de la sécurité routière

Réservez dès maintenant 
votre espace  

publicitaire dans notre  
prochain numéro 

regie@7apoitiers.fr 
Tél. 05 49 49 83 97



Depuis le 1er juillet, 
tous les conducteurs 
doivent être en 
possession d’un 
éthylotest. Guillaume 
Dubois, gérant du 
Roady de Poitiers, 
donne les clés pour 
le choisir en toute 
sérénité. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Choisir un éthylotest 
homologué
Si vous n’avez pas encore le 
vôtre, pas de panique. Les 
verbalisations ne tomberont 
qu’à partir du 1er novembre. À 
partir de cette date, il faudra 
être parfaitement en règle. Un 
ballon ne coûte qu’un euro. Il 
doit porter la mention « NF » 
pour être homologué. La loi 
demande aux conducteurs 
d’être en possession d’un 
seul éthylotest. Cependant, 
il vaut mieux en avoir un 

de rechange, à portée de 
main, pour éviter de courir 
en acheter un autre en cas 
d’utilisation. 

Faire attention  
à la date de péremption 
Un éthylotest est périmé au 
bout de vingt-quatre mois. 
Au-delà, le produit chimique, 
qui vire au vert en cas d’alcoo-
lémie trop importante, se dé-
tériore. Ce même produit ne 
résiste pas à une température 
inférieure à 0°C ou supérieure 
à 30°C. Or, en été, la voiture 
devient rapidement un four 
et en hiver, elle se transforme 
en glacier. Il vaut donc mieux 
garder l’éthylotest sur soi : 
dans son sac ou son manteau. 

Opter pour un  
éthylotest électrique
Les éthylotests électriques 
séduisent de plus en plus. Ils 
coûtent 149s mais ont l’avan-
tage d’être très précis sur le 
taux d’alcoolémie et de ne pas 

se périmer ou s’abîmer. C’est 
donc beaucoup moins contrai-
gnant. Il suffit de penser à 
changer les piles : elles ont 
une durée de vie d’environ 

douze mois. L’utilisation est 
cependant plus compliquée. 
L’éthylotest électrique affiche 
le taux d’alcool dans l’air expi-
ré. Le conducteur ne doit pas 

reprendre la route s’il dépasse 
0,25 mg par litre d’air. S’il ne 
connaît pas exactement la 
législation, cela peut poser 
problème.

conseil d’expert

Soufflez, vous saurez !

Prenez garde de bien choisir un éthylotest homologué. 



Implantée sur la 
zone industrielle 
de Chasseneuil-du-
Poitou, l’entreprise 
Héchard fabrique des 
side-cars depuis plus 
de vingt ans. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Sur la route des vacances, 
peut-être avez-vous 
croisé l’un de ces drôles 

de véhicules. Une version 
hybride de la moto et de 
la voiture nommée side-car. 
L’engin idéal pour promener 
ses enfants, tout en assouvis-
sant sa passion pour les grosses 
cylindrées.
Seules trois entreprises en 
France en fabriquent. L’une 
d’elles se situe à quelques 

pas de la Technopole, à Chas-
seneuil-du-Poitou. La maison 
Héchard existe depuis 1982. 
À l’époque, le fondateur épo-
nyme construit des side-cars 
dans le sous-sol de son pavillon 
de Jaunay-Clan. Le succès étant 
en rendez-vous, l’entreprise 
prend de l’ampleur et s’installe 
dans l’actuel atelier de 1600 
m². 
Aujourd’hui, Cédric Fabien tient 
les rênes de la société. Avec 
trois autres ouvriers, il fabrique, 
de «  A à Z  » et de manière 
artisanale, ces véhicules. Il leur 
faut plus de trois mois pour 
monter un seul modèle. Pre-
mière étape : confectionner le 
châssis en acier, puis démouler 
la carrosserie en polyester. Il 
faut ensuite assembler et ac-
crocher le tout à la moto, grâce 
à une fourche. 

Ce n’est pas la construction du 
side-car qui demande le plus 
de temps, mais son homolo-
gation. « C’est un vrai parcours 
du combattant, affirme Cédric 
Fabien. Rien que pour tester 
les freins, nous devons nous 
déplacer à Paris. Cela prend 
forcément du temps. »
Contrairement aux idées 
reçues, la sécurité des side-cars 
est sérieusement contrôlée. 
«  Tout est une question de 
comportement, affirme le 
patron. Je dirais même que les 
motards qui roulent avec des 
passagers sont plus prudents 
et attentifs à la route. »

Une entreprise artisanale
Les side-cars Héchard sont fa-
briqués à la demande. « Nous 
ne faisons pas de grosses 
séries à la chaîne, explique 

l’artisan. Nous les confection-
nons en fonction de la moto 
du client et des options choi-
sies. » Ainsi, par an, il ne sort 
qu’une vingtaine de véhicules 
des ateliers de Cédric. «  Il 
vaut mieux en faire moins, 
mais de très bonne qualité », 
sourit-il. Aujourd’hui, le patron 
estime que 30% des side-cars 
circulant en France sont siglés 
Héchard. L’entreprise exporte 
également en Allemagne, 
Suède, Belgique…
Même si, depuis 2007, l’acti-
vité ralentit sensiblement -« la 
faute à la crise  »-, les amou-
reux de moto restent fidèles à 
l’entreprise. Ils déboursent de 
15 000 à 20 000€ pour ajouter 
cet accessoire à leur machine. 

Contact :  05 49 52 76 78.

side-cars

Une affaire qui roule

Cédric Fabien fabrique de manière 
artisanale les side-car Héchard. 

vite dit
Moto

Le village inauguré 
fin septembre
Le village moto, implanté 
sur la zone d’activité des 
Montgorges, fêtera son 
inauguration fin septembre. 
Un week-end entier sera 
consacré à l’univers de la 
moto. Diverses animations 
seront proposées, comme 
le contrôle gratuit des 
machines dans le cadre 
de la sécurité routière ou 
l’essai de plusieurs modèles 
d’Harley Davidson, Suzuki, 
Yamaha et autres grandes 
marques. Ceux qui ne 
disposent pas – encore – du 
permis pourront également 
y trouver leur compte. Un 
simulateur recréera les 
sensations du pilotage 
sur la route. « Ce sera 
un événement convivial 
et ludique, affirme le 
concessionnaire Rodolphe 
Lavaud. Il y aura même 
un barbecue géant. » Il ne 
reste plus qu’à fixer une 
date définitive.   

IMMATRICULATIONS

La Vienne en bonne forme
Dans le département, le 
nombre d’immatriculations 
de voitures neuves a 
progressé de 47,53% 
entre janvier et juillet 
2012, par rapport à la 
même période de 2011. La 
moyenne nationale s’est 
elle établie à... -13,53%. 
La raison de cette bonne 
surprise ? Le tarif de la 
carte grise dans la Vienne 
a été, ponctuellement, 
l’un des plus bas de 
France. Aujourd’hui, le 
prix du cheval fiscal est 
le même partout en 
Poitou-Charentes. 

Permis

La récupération 
de points facilitée
Les règles de récupération 
des points viennent d’être 
assouplies, dans le cadre 
de Loppsi 2. Le délai pour 
récupérer un point est passé 
d’un an à six mois. Pour 
tous les recouvrer, il faut 
attendre deux ans au lieu 
de trois ans.



Quand on pense 
Ducati, on imagine 
de grosses cylindrées 
aux allures sportives. 
Eh bien, ce n’est pas 
tout ! La marque 
italienne a sorti 
récemment le Diavel 
et le Multistrada. 
Ces deux modèles 
inclassables 
s’adaptent à la 
route grâce à trois 
modes de conduite 
et un bicylindre 
Testatretta.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Deux éléments impres-
sionnent quand on 
enfourche une Ducati : 

d’abord, sa capacité à retrou-
ver de la puissance à bas 
régime et l’efficacité du frein 
moteur. Imaginez une accélé-
ration à la sortie d’un virage à 
fond de 4e… Décoiffant ! Voilà 
à quoi on reconnaît le bicy-
lindre mythique de la marque 
italienne championne du 
monde de Superbike.
Mais laissons de côté les 
hypersportives ! Ducati a sorti 
récemment deux modèles 
qui brisent les idées reçues: 
le Diavel et le Multistrada 
1 200. Des motos à l’assise 
droite et confortable, idéales 
pour les longs trajets. Grâce 
au bicylindre, la puissance 
est disponible immédiate-
ment. Conducteur et passager 

ressentent la mécanique. Et 
l’entendent aussi ! Conces-
sionnaire Ducati à Poitiers, 
Dominique Hayeault (alias  
« Dom »), a l’habitude de 
dire que ces motos sont  
« vivantes ». Seuls les mo-
tards expérimentés peuvent 
comprendre. En attendant, les 
accélérations sont radicales, 
de quoi dépasser sans stress 
trois voitures sur la route de 
Vouillé.
Ducati a équipé ces deux 
modèles d’un contrôle élec-
tronique de la cartographie 
moteur. Au programme, trois 

modes de conduite : Sport, 
Touring et Urban. « En ville, 
la moto développe plus de 
couple, tandis que le réglage 
des suspensions est différent 
sur les chemins. Ces modes 
engendrent vraiment un 
changement de comporte-
ment de la moto », précise  
« Dom ». Attention, toutefois, 
à couper les gaz avant de 
changer de mode. Un réflexe 
à acquérir. 
Le Diavel impressionne par 
l’envergure de son réservoir. 
Mais cette bécane convient 
parfaitement aux personnes-

de-petite-taille (1,69m), qui 
touchent le sol sans s’incliner 
à 45 degrés. Cerise sur le 
gâteau : l’ABS est déconnec-
table. On ne passera pas non 
plus sous silence la délicate 
attention du constructeur, qui 
a doté ces deux modèles d’un 
système de clé de contact 
« main libre ». L’engin la 
détecte, même dans la poche 
de son maître. Finalement, 
seul le prix est un frein au 
bonheur (surtout en version 
Carbon et Pikes Peak). Mais il 
paraît que les Ducati décotent 
moins vite.

l’essai du mois

La maniabilité 
« made in Ducati »

Les Ducati Diavel et Multistrada misent sur une motricité 
souple pour se démarquer de leurs concurrentes.

repères

Technique

• Le Diavel 1 200 se 
décline en quatre 
finitions: Standard, Cromo, 
Carbon et Carbon red. Le 
moteur reste identique. Il 
est équipé d’un bicylindre 
en L Testastretta 11° 
(100CV – 73,9kW à  
9 500t/min). Embrayage 
multidisque à bain 
d’huile avec commande 
hydraulique.
• Poids avec le réservoir 
plein (17 litres) : 239kg 
(234kg pour la version 
Carbon).
• Hauteur de la selle : 
770mm.
• Le Multistrada 1 200 se 
décline aussi en quatre 
finitions : standard, 
Touring, Sport et Pikes 
Peak. Les caractéristiques 
moteur sont sensiblement 
identiques au Diavel. 
• Poids avec le réservoir 
plein (20 litres) : 220kg.
• Hauteur de la selle : 
850mm.

Tarifs :

Diavel : de 17 300€ 
à 20 690€

Multistrada : de 16 390€  
à 22 290€.

Où les trouver ?

 
 
 
 
 
 
 
 
Le Diavel et le Multistrada 
sont disponibles à 
la concession Ducati 
(SNTM86), 105, rue de 
la Bugellerie, ZI Croix 
Blanche, à Poitiers.  
Tél. 05 49 46 72 08.



environnement

François n’a qu’une 
obsession : anéantir 
les insectes qui 
pourrissent votre 
quotidien. Il 
vient notamment 
d’inventer une 
perche qui permet 
d’atteindre plus 
facilement les 
dangereux frelons 
asiatiques.  

  n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers

« Tiens, une blatte ! Cette 
espèce, je la laisse tran-
quille, elle n’entre jamais 

à l’intérieur des maisons.  » 
François en connaît un rayon 
sur les petites bêtes qui peu-
plent notre environnement. Il 
a monté, en 2008, son entre-
prise «  Urgence Insectes  ». 
Sur simple appel, il se 
déplace dans toute la Vienne 
pour débusquer les hôtes 
indésirables comme les puces, 
punaises, fourmis, acariens et 
autres cafards. Mais aussi des 
insectes plus dangereux tels 
que les guêpes mais, surtout, 
les frelons asiatiques. «  Cette 
nouvelle espèce, introduite en 
France il y a quelques années, 
est extrêmement vindicative. 
Elle peut attaquer sans rai-
son », explique le profession-
nel de Chasseneuil-du-Poitou.  
Les frelons asiatiques ont la 
particularité de former des 
nids très haut dans les arbres, 
parfois jusqu’à 30 mètres. Or, 
pour les tuer, il faut que l’in-
secticide entre directement en 
contact avec les bêtes. « Avec 

le matériel actuel, il est très 
délicat de les atteindre sans 
danger. » 

u Le respect De 
     la biodiversité
Depuis un peu plus d’un 
an, François travaille à la 
conception d’une perche 
télescopique dotée d’une 
caméra et de lampes à LED, 
en cas d’intervention de nuit. 
«  Les matériaux choisis sont 
véritablement innovants et 
j’ai trouvé un outil qui me per-
mettra de propulser le produit 
sans gaz ni aérosol », explique 
l’inventeur, en prenant garde 
de ne point trop dévoiler de 

secrets sur sa trouvaille. Il 
devrait déposer un brevet à 
l’Institut national de la pro-
priété industrielle avant la fin 
de l’année.
Afin de voir son projet aboutir, 
François a demandé l’aide du 
Réseau de développement 
technologique Poitou-Cha-
rentes, qui lui a accordé une 
subvention de 10 000€. «  Il 
s’agit de 80% du montant de 
l’investissement », détaille-t-il.  
Cet amoureux de la nature n’a 
pas fabriqué cette perche d’un 
nouveau genre pour le seul 
plaisir de « dézinguer » tout ce 
qui porte un dard. « Je respecte 
foncièrement la biodiversité, 

affirme-t-il. Je ne tue qu’en cas 
d’absolue nécessité. Qui plus 
est, j’apporte une attention 
toute particulière aux produits 
que j’utilise : ils ne sont ni 
toxiques ni polluants.» Fran-
çois a recours à un insecticide 
naturel, le « pyrèthre », fabri-
qué à partir d’une plante de la 
même famille que le chrysan-
thème. «  Il agit uniquement 
sur le système des insectes à 
sang froid. Les mammifères 
n’ont donc rien à craindre. »
François ne cible que ses enne-
mis. Attention, qui s’y frotte… 
s’y pique.  

Contact Urgence Insectes : 
06 77 44 08 45

Recyclage
Castorama Poitiers 
récompensé 
Récylum, éco-organisme 
en charge de la collecte et 
du recyclage des lampes 
usagées, a décerné le 
titre de « Meilleur point 
de collecte régional 2011 
de lampes usagées » au 
magasin Castorama de 
Poitiers. Ce dernier s’impose 
dans la catégorie «grande 
surface bricolage», avec 
527kg de lampes et néons 
collectés. La région peut 
également être saluée 
pour ses performances en 
matière de préservation 
de l’environnement. Avec 
454 lampes collectées 
et recyclées pour 1 000 
personnes en 2011, les 
habitants de Poitou-
Charentes se placent 
largement au dessus de la 
moyenne nationale qui est 
de 387 lampes pour 1 000 
personnes. 
 
Faune et flore
Bel été au bois  
de Saint-Pierre
Durant le mois d’août, le 
zoo du Bois de Saint-Pierre 
propose diverses activités 
pour faire découvrir sa faune 
et sa flore.  
Au programme… 
- Mercredi 22 : 10h30, 
nourrissage des animaux 
herbivores. 15h30, 
enrichissement alimentaire 
des loups (participation des 
enfants à la préparation de 
friandises). 
- Jeudi 23 : 10h30, 
enrichissement alimentaire 
des primates (participation 
des enfants à la confection 
de petites glaces de 
nourriture). 15h30, 
enrichissement alimentaire 
des perroquets (participation 
des enfants à la confection 
de lianes garnies de 
nourriture). 
- Mardi 28 : 10h30, 
enrichissement olfactif des 
primates. 15h30, découverte 
des espèces protégées 
menacés d’extinction. 
Enrichissement auditif des 
loups, des perroquets et des 
primates. 
- Mercredi 29 : 10h30, 
nourrissage des animaux 
herbivores. 15h30, 
enrichissement alimentaire 
des primates (participation 
des enfants à la confection 
de petites glaces garnies de 
nourriture). 
Réservations obligatoires 
au 05 49 41 64 70 ou mail  
animation.zoo.stpierre@
wanadoo.fr 

vite ditbiodiversité

Une invention 
qui a du piquant 

François récupère certains nids d’abeilles 
pour sa propre production de miel.
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Depuis le 16 juillet, 
les clients refusant 
les médicaments 
génériques proposés 
par leur pharmacien 
ne sont plus exonérés 
du tiers payant. 
Professionnels et 
usagers se plient 
à l’exigence, mais 
pas toujours sans 
rechigner.

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

« Moi, je ne crois que ce qui 
est écrit sur l’ordonnance 
de mon médecin. » Cette 

phrase, les pharmaciens de la 
Vienne ont fini par s’y habi-
tuer.  Plus encore depuis le 16 
juillet et le renforcement du 
dispositif « tiers payant contre 
générique », initié par les trois 
principaux régimes d’assu-
rance maladie et les syndicats 
représentatifs de la profession. 
Cette mesure précise notam-
ment que le patient qui choisit 
le médicament princeps plutôt 
que le générique indiqué sur 
son ordonnance ne peut plus 
prétendre au tiers payant en 
pharmacie. Il doit dont faire 
l’avance des frais. Pour Denise, 
77 ans, fidèle de la pharmacie 
de Jaunay-Clan, la pilule est 
encore dure à avaler. « C’est 
vrai que je fais confiance à 
mon médecin, peste-t-elle. 
Je connais bien, également, 
mon pharmacien, mais je ne 
suis pas sûre que ce qu’elle me 
donne soit aussi efficace. » 
Cet avis, teinté de méfiance et 
de méconnaissance, est récur-
rent et place régulièrement les 
professionnels sur des char-
bons ardents. Le patron d’une 
grande officine du plateau 

poitevin n’y tient plus. « Je n’ai 
rien, assure-t-il, contre le gé-
nérique, encore moins contre 
les efforts demandés par la 
Sécurité sociale pour faire des 
économies. Je regrette simple-
ment que notre métier perde 
de ses fondements scienti-
fiques au profit de simples 
considérations comptables. 
Nous avons de plus en plus 
le sentiment d’être assimilés 
à des gendarmes, ce qui nuit, 
selon moi, à la dimension 
humaine de notre vocation. 
C’est dommage. » 
Entre le marteau de l’exi-
geante Sécu et l’enclume des 

clients réticents, l’équilibre 
n’est pas toujours facile à 
trouver. « Cela va venir avec le 
temps, sourit une consœur de 
la Gibauderie. Les gens se font 
plus facilement qu’on ne le 
croit à ces contraintes. Seules, 
peut-être, les personnes âgées 
ont véritablement du mal à 
saisir. Notre devoir est alors 
de leur expliquer pourquoi un 
générique a autant d‘efficacité 
qu’un princeps et qu’il convient 
à une très très grande majo-
rité de pathologies. » 
Dans la pharmacie du centre-
ville, le doute subsiste. « On 
nous a astreint des taux de 

prescription qui varient de 
60 à 95% en fonction des 
médicaments, poursuit le 
responsable. Dans certaines 
catégories, je ne vends parfois 
qu’un spécimen par mois. Si le 
client refuse mon générique, 
je me retrouve à 0% et je me 
fais taper sur les doigts. C’est 
du grand n’importe quoi. »
Bien que vertueux sur le fond 
et globalement bien accepté, 
dans la forme, par les usagers, 
le dispositif devra d’évidence 
faire ses preuves sur la durée 
pour séduire tout le monde 
et ressouder l’ensemble de la 
chaîne sanitaire.

santé

pharmacies

Le générique au menu

Princeps ou générique ? Pharmaciens et usagers 
n’ont désormais plus beaucoup de choix.

Petite florilège d’idées reçues pointées 
du doigt par la Caisse primaire d’assu-
rance maladie…

Les médicaments génériques sont 
moins efficaces que les princeps.
FAUX – Les génériques sont des médica-
ments comme les autres, régis par une 
réglementation particulièrement stricte. 
L’efficacité d’un médicament réside 
dans son principe actif. Dès lors qu’un 
générique est mis sur le marché, le labo-
ratoire qui souhaite le commercialiser 
doit prouver, par des essais protocolisés, 
que son générique est bioéquivalent au 
médicament de référence. C’est-à-dire 

qu’il contient non seulement les mêmes 
principes actifs que le médicament prin-
ceps, mais aussi que la concentration du 
médicament dans le sang est équivalent.

Les génériques sont toujours 
moins chers.
VRAI - Le générique est toujours moins 
cher que le princeps, car ce dernier est 
un médicament de marque. En France, 
le prix d’un médicament remboursé de 
marque et celui de son ou de ses géné-
riques n’est pas libre. Il est déterminé par 
le Comité économique des produits de 
santé. Au comptoir, le patient l’achète en 
moyenne 45% moins cher que son équi-

valent princeps.

Les génériques sont déconseillés dans 
le traitement de certaines maladies 
chroniques.
FAUX – Par précaution, l’Agence nationale 
de sécurité des médicaments et produits 
de santé (ANSM) conseille, aux personnes 
traitées au long cours avec un médicament 
à marge thérapeutique étroite, de ne pas 
changer de marque de médicament, sans 
en avoir parlé auparavant avec le méde-
cin qui a établi la première prescription. 
Ce qui est déconseillé, donc, ce n’est pas 
le recours aux médicaments génériques, 
mais le changement de marque. 

Les vérités de la Sécu

PRINCIPES 
Refuser, c’est s’exposer
L’avance des frais est 
la première contrainte 
imposée à un client 
refusant le générique. Une 
facturation papier est alors 
effectuée, avec mention du 
«refus de substitution».  
Ce principe est valable pour 
toute l’ordonnance, même 
si le refus ne porte que 
sur un seul médicament. 
L’assuré devra alors envoyer 
lui-même sa feuille de 
soins papier à sa caisse 
d’assurance maladie, après 
y avoir collé les vignettes 
des médicaments. Le 
traitement de cette feuille 
de soins ne sera plus 
prioritaire.

SUBSTITUTION
Des exceptions à la règle
Certains médicaments 
échappent à l’obligation 
de substitution. Il en 
est ainsi des molécules 
pour lesquelles il existe 
une recommandation 
de l’autorité sanitaire : 
Fentanyl (analgésique 
opioïde), L-Thyroxine 
(hormone thyroïdienne) 
et anti-epileptiques. 
Font également 
figure d’exceptions les 
médicaments intégrant 
les groupes génériques 
soumis à tarif forfaitaire 
de responsabilité, ainsi 
que les génériques dont le 
prix et égal ou supérieur 
à celui des princeps.  
Enfin, le pharmacien doit 
privilégier le princeps 
lorsque le médecin a 
indiqué, sur l’ordonnance, 
la mention « non 
substituable », de façon 
manuscrite et en toutes 
lettres. Cette mention est 
acceptée uniquement par 
médicament et non pour 
l’ensemble de l’ordonnance.

Délivrance
85% espérés fin 2012
La Caisse primaire de la 
Vienne espère que, d’ici à 
la fin 2012, la délivrance 
de produits génériques 
dépassera les 86%. A titre 
comparatif, le taux de 
pénétration était, en mai 
dernier, de 75,7%. Il avait 
atteint 86,7% en 2008. 
A ce jour, on estime que 
sur les 162 pharmacies 
du département, 46 ont 
un taux de délivrance 
supérieur à 85%, les 116 
autres se situant entre  
60 et 85%.
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Une poignée 
d’étudiants 
africains ont décidé 
d’animer le campus 
universitaire pendant 
l’été. Un programme, 
digne des plus grands 
festivals, rythme la 
vie de la résidence 
Rabelais, où une 
centaine de jeunes 
gens ont passé juillet 
et août.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Cette année, Aboubacar a 
choisi de faire une croix 
sur ses vacances. Cet étu-

diant congolais n’est pas rentré 
chez lui durant l’été. Depuis 
avril, il effectue un stage de 
six mois dans un laboratoire de 
télécommunications implanté 
sur la Technopole du Futuros-
cope. A la rentrée, le jeune 
homme commencera une 
thèse à Poitiers. Ce n’est pas le 
moment de chômer.
Difficile de travailler quand 
les autres sont en vacances. 
Heureusement, le soir venu,  
Aboubacar rejoint ses amis au 
foyer de la résidence Rabelais, 
rebaptisé «campus d’été».  
Contrairement aux années 
précédentes, un véritable pro-
gramme de fête a été élaboré 
par une poignée d’étudiants, 
qui en avaient marre de passer 
des soirées en solitaire devant 
la télé. « Tous les mardis et 
mercredis, nous organisons 
des soirées cinéma. Les 
projections se prolongent 
souvent par des discussions 

qui nous amènent jusqu’à 2h 
du matin », raconte Saturnin 
Abgofoun, doctorant togolais, 
organisateur des Journées de 
l’étudiant africain. Le week-
end, des tournois sportifs 
succèdent aux excursions à La 
Rochelle ou au Futuroscope. 
Sans oublier les traditionnels 
barbecues géants. Les lundis 
et vendredis, c’est activité 
libre. Le foyer reste ouvert 

avec son billard, son bar et 
ses jeux.
Des dizaines d’étudiants 
étrangers sont restés à Poi-
tiers cet été. Certains n’ont 
pas terminé leur mémoire de 
thèse. D’autres ne disposent 
pas des moyens financiers 
pour se payer un billet d’avi-
on. Beaucoup, comme Bouba-
car, ont privilégié leurs études 
en décrochant un stage. « Les 

soirées débutent souvent par 
une partie de foot. Ensuite, 
on se rejoint au foyer, pré-
cise le jeune homme. C’est 
un moment de rencontre et 
d’échange. Les nouveaux se 
présentent et une entraide 
se met en place. Comme je 
suis bon en informatique, un 
étudiant m’a demandé de 
réparer son ordinateur. Je l’ai 
fait avec plaisir. »

Les soirées du campus d’été débutent 
souvent par un foot entre résidants.

matière grise

université

Les étudiants prennent 
leur été en main

vite dit
Rentrée
L’allocation scolaire 
versée à compter 
du 21 août
L’allocation de rentrée 
scolaire (Ars) 2012 est 
versée sous conditions de 
ressources aux familles 
aux revenus modestes 
ayant un enfant à charge. 
L’allocation par enfant est 
modulée en fonction de 
l’âge de l’enfant :
• 6 -10 ans : 356,20€

• 11-14 ans : 375,85€

• 15-18 ans : 388, 87€.
La Caf de la Vienne 
versera automatiquement 
l’allocation de rentrée 
scolaire à partir du 21 
août pour les enfants de 
6 à 16 ans (nés entre le 
1er  janvier 1996 et le 31 
décembre 2006 inclus); 
ces familles n’ont aucune 
démarche à faire pour 
obtenir cette prestation. 
Elles seront informées 
par la par mail, sms ou 
message vocal.
Les familles ayant des 
enfants scolarisés en 
élémentaire et qui auront 
6 ans au cours du mois 
de janvier 2013 devront 
adresser à un justificatif 
de scolarité pour percevoir 
l’Ars.
Pour les jeunes de 16 à 
18 ans, l’allocation de 
rentrée scolaire est versée 
sur justificatif de scolarité 
ou d’apprentissage : les 
familles devront donc 
retourner le plus tôt 
possible la « déclaration 
de situation d’un enfant » 
pour percevoir l’Ars.
Pour connaître les 
conditions d’attribution de 
l’Ars pour 2012 : le 0 810 
29 29 29 ou www.caf.fr

Intégration
Les Tudiantes 
remettent le couvert
À Poitiers, on sait recevoir 
ses étudiants. Cette année, 
la semaine «d’intégration» 
débutera le mercredi 26 
septembre et durera cinq 
jours pendant lesquels 
toute la ville et son 
agglomération seront en 
ébullition. Culture, sport 
et, évidemment, fêtes 
seront au programme 
des Tudiantes 2012. 
Cette semaine reste aussi 
l’occasion de découvrir 
Poitiers sous tous ses 
angles et  de faire de 
nouvelles connaissances. 
Bref, démarrer l’année 
scolaire du bon pied !
Le programme complet 
disponible sur www.
grandpoitiers.fr 

15www.7apoitiers.fr   >>   N°134   >>   du mercredi 22 au mardi 28 août 2012

• Jeudi 23 août : concours des 
Génies en herbe (inscription 
au foyer, prix à gagner)
• Samedi 25 août : repas 
internationaux préparés par 
les étudiants. Le barbecue res-
tera allumé toute la journée. 
En soirée, élection de Miss Cité 
d’été !
• Mardi 28 août : ciné-club à 
20h30. A l’affiche, trois films : 

« Ecrire pour exister », « Afri-
can gangster », « Paris mon 
paradis ».
• Mercredi 29 août : ciné-
débat à 20h30. Le thème : « 
Jeunesse en lutte, soulève-
ments populaires en Afrique 
(Tunisie, Egypte, Maroc, Séné-
gal, Burkina Faso, Libye...), le 
mouvement des indignés en 
Europe et la grève des étu-

diants au Canada. » Projection 
de documentaires.
• Jeudi 30 août : en soirée, 
jeux de société (dames, be-
lotte, scrabble, uno, poker...).
• Vendredi 31 août : débat 
à 20h30. Le thème sera « La 
solidarité étudiante : pourquoi 
et comment s’engager ? ». 
Présentation de l’association 
Maeva.

Le programme
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ParCOURS

De Villebois-Lavalette 
à l’avenue de l’Europe

Etape 1 (21 août) 
Villebois-Lavalette 
(Charente) - Royan 
(Charente-Maritime) 
(182km)
Etape 2 (22 août)
Royan (Charente-Maritime) 
Melle (Deux-Sèvres) 
(196,8km)
Etape 3 (23 août)
Pleumartin (Vienne) - 
La Roche-Posay (Vienne) 
(103,2km) 
Etape 4 (23 août)
La Roche-Posay (Vienne) - 
La Roche-Posay (Vienne) 
(CLM 22,1km)
Etape 5 (24 août) 
Melle (Deux-Sèvres) - 
Poitiers (Vienne) 
(188,8km)

PARCOURS (BIS)

Les passages-clés
dans la Vienne

JEUDI 23 AOÛT 
Pleumartin - 
La Roche-Posay
Départ : 9h45, place de 
l’hôtel de ville. 
Leigné-les-Bois : 10h12. 
Mairé : 10h35.
1er passage à La Roche-
Posay : 10h52. 
Vicq-sur-Gartempe: 11h02
Angles-sur-l’Anglin: 11h08. 
Saint-Pierre-de-Maillé : 
11h14. 
Pleumartin : 11h51. 
Arrivée : 12h03 devant 
le centre de secours.

JEUDI 23 AOÛT
La Roche-Posay - 
La Roche-Posay (CLM)
Départ : 15h (Casino). Vicq-
sur-Gartempe. Pleumartin. 
Arrivée : 15h28.

VENDREDI 24 AOÛT 
Melle - Poitiers
Départ: 12h15. 
Benassay: 14h13. 
Montreuil-Bonnin: 14h29. 
La Planche: 14h55. 
Nieuil L’espoir : 15h19. 
Saint-Julien L’Ars : 15h30. 
1er passage rue de la Barre 
à Buxerolles : 16h04.  
1er passage ligne d’arrivée 
av. de l’Europe : 16h10.  
2e passage rue de la Barre: 
16h23. 
2e passage ligne d’arrivée: 
16h29. 
3e passage rue de la Barre: 
16h42. 
Arrivée : 16h48.

La seule présence 
de Thomas Voeckler, 
vainqueur en 2007 
et chouchou du 
public français, 
donne du piment à 
la 26e édition du Tour 
Poitou-Charentes, qui 
s’élance ce mardi de 
Villebois-Lavalette.
  

  n   Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Voeckler, Paolini, Fedrigo, 
Kiryienka, Zubeldia… Les 
noms s’égrènent dans 

un bel élan d’enthousiasme. 
Alain Clouet n’en est pas à sa 
première veillée d’armes. Et 
pourtant, le plateau dressé sur 
la table de « son » tour le fait 
frémir d’impatience. « Réunir 
de tels noms sur une seule 
édition est plus que flatteur, 
c’est le signe d’une vraie 
reconnaissance et la promesse 
d’un grand cru. »
De son refuge charentais, 
où il vit ses ultimes montées 
d’adrénaline avant le « lâcher 
des fauves », l’emblématique 
directeur du TPC ne boude 
pas son plaisir. Car pour son 
vingt-cinquième anniversaire, 
la boucle régionale ne se 
contente pas de relever le pari 
de l’excellence. Elle visite des 
terres inconnues en termes de 
participation. « En acceptant, 
sur le tard, d’engager Katusha, 
nous avons pris le risque de 
lancer sur les routes un pelo-
ton de vingt équipes et cent 
soixante coureurs, explique 
Clouet. C’est la première fois 
que nous agissons de la sorte. 
Je vais croiser les doigts pour 
qu’il n’y ait pas d’anicroche. »
L’écueil de la nouveauté 

devrait rapidement s’effacer 
derrière le savoir-faire éprou-
vé des organisateurs du TPC. 
Lesquels misent encore sur le 
chrono du troisième jour pour 
dynamiter la fin de course.  
« La fin et le début, prévient 
Alain Clouet. Car avec la pré-
sence de vrais spécialistes au 
départ de La Roche-Posay, 
les autres ne pourront pas se 
cacher. Les deux premières 
étapes devraient valoir le coup 
d’œil. » 
Le tronçon inaugural, notam-
ment, taillé entre Villebois-La-
valette, en Charente Limousine, 
et Royan, proposera l’ascension 
de Tire-Cul, l’une des bosses 
favorites du Tour Poitou-Cha-
rentes, dont les 22% de déni-
velé ont été « testés » à trois 
reprises par le passé. « On 
cherche tous les ans à durcir un 

peu le parcours, dans un terri-
toire réputé pour sa platitude. 
Je pense que nous avons fait 
le boulot cette année », sourit 
l’homme fort du TPC.
Alors qui ? Qui pour dompter 
les chausse-trapes du Tour ? 
Les 22km du contre la montre 
de La Roche-Posay ? L’iné-
narrable final buxerollois et 

poitevin, le vendredi ? « L’an 
passé, rappelle Alain Clouet, 
Sergent avait gagné le chrono 
et le général final. Mais cette 
équation n’est pas immuable. 
Avec les forces annoncées, 
je suis certain que la lutte va 
être énorme. » Assurément 
digne d’un quart de siècle 
d’existence. 

Lauréat en 2007, Thomas Voeckler sera l’une des principales 
attractions du 26e  TPC (photo Thomas Vergouwen - Vélowire).

cyclisme

Un Tour de force
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Quatre titres mondiaux du 
contre la montre, un sacre olym-
pique, en 2008 à Pékin, deux 
Paris-Roubaix, un Milan-San 
Remo, un Tour des Flandres… 
N’en jetez plus, la coupe est 
pleine. Nul n’en disconviendra : 
à 31 ans, Fabian Cancellara est 
l’un des plus grands cyclistes 
en activité. Et ce ne sont pas 
ses échecs de Londres, il y a 
un mois (chute dans le final de 
la couse en ligne, 7e place du 
chrono) qui altèreront le senti-

ment général. 
Pour le Tour Poitou-Charentes, 
la venue du Suisse, annoncée 
à cor et à cri début août, cont-
situait un inestimable honneur. 
Et le gage d’un formidable inté-
rêt populaire.
Las. Vendredi dernier, le souf-
flet retombait. Le premier 
porteur du maillot jaune du 
Tour de France 2012 renonçait, 
vaincu par ses blessures et la 
nécessité, sans doute, de devoir 
passer sur le billard.  Dom-

mage, mais pas insurmontable, 
pour un TPC malgré tout bien 
fourni, et qui pourra compter 
sur Thomas Voeckler pour gui-
der la meute des prétendants. 
Le lauréat 2007 sera à la tête 
d’une formation ambitieuse, 
au côté de Sébastien Chavanel, 
Cyrille Gautier ou encore Chris-
tophe Kern.
Les autres équipes tricolores 
ne seront pas en reste, notam-
ment la FDJ de Fedrigo, Roy, 
Hutarovich, Roux et Delage, et 

la Cofidis de Taramae et Petit. 
A suivre, également, les der-
niers venus de Katusha, solides 
autour de Paolini et Kolobnev, 
et le jeune coureur australien 
Luke Durbridge, spécialiste 
en devenir de l’épreuve chro-
nométrique. Ses coéquipiers 
d’Orica Greenedge auront-ils la 
capacité à l’amener en bonne 
position au matin du test de La 
Roche-Posay ? C’est là l’une des 
nombreuses indécisions de ce 
tour anniversaire.

Sans Cancellara, avec bien d’autres

A vingt sur la ligne 
Pro Tour (8) : AG2R-La Mondiale et FDJ-BigMat (France), Eus-
kaltel-Euzkadi et Movistar (Espagne), Green Edge (Australie), 
Katusha (Russie), Saxo Bank (Norvège), Radioshack-Nissan 
(Luxembourg).
Continentale Pro D2 (6) : Bretagne Schuller, Cofidis, Europcar 
et Saur-Sojasun (France), Landbouwkrediet (Belgique), Type 
1-Sanofi (Etats-Unis).
Continentale D3 (6) : Auber 93, La Pomme Marseillaise 
(France), Roubaix-Lille Métropole et Véranda Rideau-Super U 
(France), Wallonie Bruxelles-Crédit Agricole (Belgique), Rabo-
bank Continental (Pays-Bas).
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JUDO

Le Futur Ô Club judo 
fait sa rentrée
Le Futur Ô Club judo sera 
présent au Forum des 
associations le samedi 
8 septembre prochain, 
à Chasseneuil-du-Poitou 
(Parc de la Ribaudière), 
Migné-Auxances (Stade 
Jarasson) et Saint-
Georges-lès-Baillargeaux 
(complexe les Sablières). 
L’occasion de découvrir les 
activités judo, ju-jitsu et 
renforcement musculaire 
que le club propose 
chaque soir de la semaine 
à Chasseneuil-du-Poitou, 
Migné-Auxances, Saint-Cyr 
et Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, pour toutes 
les catégories d’âge. Pour 
tout renseignement : 
www.futur-o-club.fr

Football

C’est parti pour 
le Poitiers FC
Le Poitiers FC et son 
nouvel entraîneur, 
Dominique Polo, entament 
leur saison ce week-
end, par la réception 
de La Suze-sur-Sarthe. 
Dans le même temps, 
le SO Châtellerault ira 
défier Thouars. Les deux 
représentants de la Vienne 
en CFA 2 croiseront le fer 
dès la troisième journée, 
le 8 septembre, à la 
Pépinière.

Le calendrier
J1-J26 (25 août-25 
mai): Poitiers-La Suze-
sur-Sarthe ; J2-J14 (1er 

septembre-2 février) : 
Le Poiré sur Vie 2-Poitiers; 
J3-J15 (8 septembre-9 
février) : Poitiers-
Châtellerault ; J4-J16 (23 
septembre-23 février) : 
Chauray - Poitiers ; J5-J17 
(6 octobre-2 mars) : 
Poitiers-Châteauroux 2; 
J6-J18 (20 octobre-9 
mars) : Limoges-Poitiers; 
J7-J19 (3 novembre-23 
mars) : Poitiers-La Flèche; 
J8-J20 (10 novembre-30 
mars) : Avoine Beaumont-
Poitiers ; J9-J21 (24 
novembre-13avril) : 
Poitiers-Thouars; J10-J22 
(1er décembre-20 avril) : 
Sablé-sur-Sarthe-Poitiers; 
J11-J23 (15 décembre-4 
mai) : Poitiers-Cholet;  
J12-J24 (12 janvier-11 
mai) : Poitiers-Angers 2; 
J13-J25 (19 janvier-18 
mai) : Nantes 2-Poitiers.

A 23 ans, la nageuse 
poitevine Alicia 
Mandin s’apprête 
à participer à ses 
premiers Jeux 
paralympiques, 
à la fin du mois, 
à Londres. La 
championne du 
monde 2007 du 
50 mètres brasse y 
repoussera les limites 
de son handicap.
 

  n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Au bord de la piscine du 
Creps de Boivre, à Vou-
neuil-sous-Biard, Alicia 

Mandin, en maillot de bain 
rose vif, attend son entraîneur. 
Il est 9h10 et Bertrand Sébire 
accuse quelques minutes de 
retard. « Je vais me prendre une 
réflexion », prévoit, en rigolant, 
l’homme qui la coache depuis 
neuf ans. « Bah alors ! Qu’est-ce 
que tu faisais ? », s’enquiert logi-
quement la nageuse de 23 ans.
La jeune femme souffre de 
dyslexie et d’épilepsie. Cette 
maladie lui a longtemps provo-
qué des absences, mais «cela 
va beaucoup mieux grâce aux 
médicaments  ». Sa qualifica-
tion aux Jeux paralympique de 
Londres, qui démarrent le 29 
août, reste un exploit. Elle a re-
pris l’entraînement depuis seu-
lement un an, après une pause 

de dix-huit mois. Elle souhaitait 
se consacrer à ses études et 
passer un CAP multispécialité-
vente, qu’elle a obtenu.  

u Donner une visibilité 
     au handicap
Son retour dans les bassins 
s’est passé dans la douleur. 
Les «  clashs » entre Bertrand 
et Alicia étaient nombreux. 
«  J’ai mon caractère et mes 
exigences, justifie l’entraîneur. 
Et puis, je ne l’avais pas vue 
grandir. C’est une femme dé-
sormais, elle ne se laisse plus 
parler comme à une enfant. » 
Le mentor se montre très fier 
de son élève. « Je sais de quoi 
elle est capable, elle a été 

plusieurs fois championne de 
France et même du monde sur 
50 mètres brasse en 2007 ! 
 Je vais tout faire pour qu’elle 
obtienne une médaille au 100 
mètres brasse. »
Pour cela, Alicia doit nager, 
encore et encore. La séance 
d’entraînement du jour s’an-
nonce difficile. La sportive, à 
force d’efforts et de fatigue, a 
très mal au dos. Mais Bertrand 
ne laisse rien passer. «  Et si 
cela arrive le jour de la com-
pétition, on fera comment ? » 
Alors Alicia se jette à l’eau et 
enchaîne les longueurs.
À quoi pense-t-elle lorsqu’elle 
plonge dans la piscine ? 
« Sûrement pas aux JO ! Je ne 

veux pas me mettre la pres-
sion. Je pense que je prendrai 
conscience de ce qui se passe 
une fois sur place. » Les per-
formances de Camille Muffat 
et Yannick Agnel l’ont subju-
guée : « C’est génial. Cela me 
donne encore plus envie de 
faire de bons temps.  » Alicia 
n’a aucune envie d’être sous 
les feux des projecteurs. Si 
elle décroche une médaille, 
elle espère simplement que 
le public et les médias par-
leront davantage des jeux 
paralympiques. « On mérite la 
même visibilité. Le handicap 
n’empêche pas d’être un bon 
sportif. » Alicia en est le par-
fait exemple. 

La nageuse Alicia Mandin croit en ses chances  
de médaille aux Jeux paralympiques. 

handicap

Alicia dans le grand bain 
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La reprise de 
l’entraînement, 
programmée ce mardi 
soir à Saint-Eloi, 
sonne les trois coups 
d’une quatrième 
saison de rang en Pro 
A. Le visage du PB 
a considérablement 
changé.  

  n   Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Daccord, Guillard ou Devé-
hat font toujours partie 
des meubles. Mais dans 

les couloirs, les carcasses des 
Younger, Fournier ou Gomez 
ont disparu. Ainsi va la vie du 
Poitiers Basket, contraint, ici 
par la fracture de la retraite 
sportive, là par l’appel du rêve 

américain, à se séparer de 
quelques-uns de ses cadres. 
Oui, il va y avoir du change-
ment, cette saison, à Poitiers. 
Mais finalement, une mère n’y 
perdra pas ses petits. Car, en 
guise de recrue, le club d’Alain 
Baudier a sauté sur un… an-
cien de la boutique, en la per-
sonne de Lamine Kanté. Avec 
l’arrière de 18 ans, Boris Dallo, 
le PB 86 mise également sur la 
nouveauté et la jeunesse dans 
l’espoir, qui sait, de révéler ra-
pidement aux yeux du monde 
un talent à l’état brut. 
Fournier parti, il lui a déniché 
un remplaçant. Et c’est dans 
l’anonymat du championnat 
allemand qu’il a fait son mar-
ché et trouvé, espérons-le là 
encore, son bonheur. Formé, 

de 2005 à 2009, à l’Univer-
sité de Liberty, Anthony Smith,  
25 ans, ailier de 1,96m a en 
effet fréquenté, ces deux der-
nières saisons, la Bundesliga, 
à Giessen, puis Bremerhaven, 
après une première expé-
rience professionnelle en D2 
espagnole. 

D’autres larrons sont au-
delà annoncés pour renforcer 
l’effectif poitevin. Le nom de 
l’intérieur US Ahmad Livins 
(2,06m, 25 ans) a été avancé, 
en remplacement de Kenny 
Younger. Le club serait en 
outre sur la piste d’un autre 
Américain au poste de meneur.

basket-ball

Le PB remet le couvert

17

Les matches amicaux
1er septembre à Limoges : Limoges (Pro A) - PB 86 (Pro A);  
7 septembre à La Rochelle : Bordeaux (Pro B) - PB B6 ; 13-15 
septembre à Saint-Eloi : tournoi de Poitiers avec PB 86 - Nantes 
(Pro B) le 13, PB 86 - Boulazac (Pro B) le 15 ; 21-22 septembre: 
tournoi de Cognac avec deux rencontres ; 27 septembre à 
Orléans : Orléans (Pro A) - PB 86

Le début de saison
1re journée (6 octobre) : Roanne - PB 86 ; 2e journée (13  
octobre) : PB 86 - Chalon  ; 3e journée (20 octobre) : Boulazac - 
PB 86 ; 4e journée (27 octobre) : PB 86 - Gravelines ; 5e journée  
(3 novembre) : Cholet - PB 86



7 à faire

Caroline Monamy 
est l’une des quatre 
solistes du spectacle 
« Dogora ». À 
quelques jours 
de la dernière 
représentation, le 
1er septembre au 
Futuroscope, elle 
revient sur son 
expérience. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le succès de l’œuvre 
«  Dogora  » montée par 
l’association «  Concerts 

en Vienne  », se résume en 
chiffres. Huit représentations 
dans tout le département, 
mille choristes, soixante 
musiciens et quatre solistes. 

Caroline Monamy est l’une 
d’entre eux. Elle participe, 
pour la première fois, à cette 
«  merveilleuse expérience  ». 
La jeune femme se montre 
très généreuse en superlatifs 
quand il s’agit d’évoquer le 
spectacle. Elle n’a pas hésité 
une seule seconde lorsque les 
chefs d’orchestre, Dorothée 
et Augustin Maillard, lui ont 
proposé de faire partie de 
l’aventure. 
Et pourtant, le défi à relever 
ne s’avère pas aisé : chanter 
en dogorien, une langue 
complètement inventée que 
l’on ne peut pas véritablement 
traduire. Une contrainte qui 
n’a absolument pas troublé 
la soliste. «  Au contraire, 
ça m’amuse !, affirme-t-
elle. Chanter, ce n’est pas 

seulement déclamer un texte, 
il s’agit de transmettre une 
émotion. » En la matière, elle 
a été copieusement servie.  
« Toute cette palette d’âges 
et de profils ne faisant 
qu’une seule voix, ça m’a 
profondément bouleversée.  » 
La mélomane insiste sur 
l’importance des choristes. 
«  Nous formons un tout. 
Même si les solistes sont mis 
dans la lumière, le travail est 
collectif. »

u Un voyage onirique
À l’aube du dernier concert, le 
1er septembre au Futuroscope, 
la Poitevine n’affiche qu’un 
très léger trac. Seule la pré-
sence du compositeur, Étienne 
Péruchon, semble quelque 
peu la troubler. «  Je ne veux 

pas qu’il soit déçu. Son œuvre 
m’a réellement touchée, j’ai 
envie d’être à la hauteur. »
La soliste ne devra pas 
particulièrement forcer son 
talent. Les spectateurs sont 
nombreux à la féliciter à la 
fin des représentations. « Ces 
moments de partage sont 
importants pour moi. J’aime 
savoir ce que le public a 
ressenti. Car chaque personne 
interprète le spectacle 
selon sa propre histoire, son 
humeur, son caractère… 
C’est l’avantage du langage 
imaginé. »
Caroline, elle, a la sensation 
de voyager dans un pays 
lointain lorsqu’elle chante 
sur scène. Et elle a bien 
l’intention de nous emmener 
dans ses valises. 

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Jeudi 30 août, à 21h, 
concert de Christophe 
Willem, place du Maréchal-
Leclerc à Poitiers.
• Vendredi 24 août, à 20h, 
« Panzaï Steel Band » au 
Théâtre de Verdure de 
Vouneuil-sous-Biard.
• Vendredi 24 août, à 
19h30, Geneviève Charlot, 
au Bonheur est dans le thé, 
à Poitiers. 
• Vendredi 31 août, 
à 20h30, concert de 
l’ensemble vocal Konevets 
de Saint-Petersbourg, à 
l’Eglise Saint-Martin de 
Ligugé.
•  Jeudi 6 septembre, à 21h,  
concerts des groupes NMA, 
JOHK et Topsy Turvy’s au 
Plan B de Poitiers.

DANSE
• Mardi 18 septembre, 
Cross and Share, à 20h30, 
au Centre d’animation de 
Beaulieu à Poitiers. 

CINÉMA
• Les 24, 25 et 26 août, 
projection de la comédie 
musicale « Adam et Eve » 
au Méga CGR de Buxerolles.   
 
ÉVÉNEMENTs
• Dimanche 9 septembre,   
à partir de 9h, Forum des 
associations, à La Hune  
de Saint-Benoît.   

THÉÂTRE
•  Jeudi 23 août, à 21h, 
« Bronx », au parc de 
Blossac à Poitiers.
• Jeudi 23 août, à minuit, 
« Les Trottino clowns », au 
Local à Poitiers.
•   Les 23 et 24 août, 
«Taamaba», spectacle de 
Thomas Sidibé, au Local de 
Poitiers. 
 
EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule »  
au Musée Sainte-Croix,  
à Poitiers.
•  Jusqu’au 25 août,  
exposition de photographies 
de Robert Sexé au Dortoir 
des Moines.
•  Jusqu’au 1er septembre, 
gravures d’Hiroko Komoto 
à la Médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 21 septembre, 
« Eric Straw - Journal 
intime », à la Chapelle des 
Augustins.
•  Du 1er au 19 septembre 
2012, 19e Salon des arts 
visuels, à la  galerie Rivaud 
de Poitiers.
•  Jusqu’au 28 août,  
« Rêveries sylvestres », 
peintures de Danielle 
Hollender, à la Maison de la 
forêt à Montamisé.
• Du 3 au 29 septembre, 
photographies de Jean-Louis 
Castelli « Miroir des stars »,   
au Dortoir des Moines .

concert

Dogora, dernier rappel

Caroline Monamy n’a que de 
beaux souvenirs de Dogora.

Danse

La Russie débarque
à Saint-Benoît
La Russie est à l’honneur au festival Folklore Art et Tradition 
de Saint-Benoît. Depuis huit ans, l’association s’attache à 
vous faire découvrir les danses typiques de pays différents à 
chaque édition. Cette année, l’ensemble « Siverko » fera le 
spectacle à la Hune. Les cinquante-quatre artistes vous rela-
teront l’histoire, l’âme et la beauté de leur pays. C’est la pre-
mière fois que ce groupe de danseurs, mondialement connu, 
se présente en France. Une occasion à ne pas manquer !

Les vendredi 24 et samedi 25 août, 
 à 20h45, à La Hune, Saint-Benoît. 

Festival

Vaincre la leucémie 
en musique
RockAdel est un festival caritatif organisé par l’association 
ADEL, qui lutte pour la recherche contre la leucémie et aide 
les malades et leur famille au quotidien. Les 14, 15 et 16 sep-
tembre, des artistes de renommée nationale se succèderont 
sur scène, à Poitiers, au profit de cette cause. L’objectif est de 
lever des fonds pour la lutte contre la leucémie, mais aussi 
de sensibiliser le grand public et informer les plus curieux.

Au programme : Goran Bregovis, Nneka, Raggasonic, 
Dilemn live, Handcrafted soul, Brigitte, Didier Wampas,  
Le pied de la pompe, Monsieur Melon, Blake Worrell...



techno

On n’arrête pas le 
progrès… Au musée 
Sainte-Croix, le 
tableau de La Nautré 
se regarde désormais 
sous le prisme de la 
réalité augmentée. 
Bienvenue aux 
possesseurs de 
smartphones et 
autres tablettes. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Vous avez aimé «Les Ani-
maux du Futur», vous 
allez adorer «La Nautré» 

en réalité augmentée ! Depuis 
quelques semaines, le musée 
Sainte-Croix propose une drôle 
d’expérience à ses visiteurs. 
Qui sont invités à télécharger 
l’appli « Layar » à partir d’un 
QR code -sur l’App Store et 
sous Androïd-, avant de posi-
tionner leur tablette ou smart-
phone devant le tableau. Après 
quelques secondes de scan, 

le palais des Ducs et l’église 
Saint-Hilaire apparaissent 
en relief. Et servent de porte 
d’entrée ludique à une heure 
de contenus additionnels, tels 
que vidéos, musiques, récits… 
Une sorte d’audio guide à la 

sauce vingt et unième siècle. 
Avec, en bonus, des musiques 
du XIIe siècle interprétées par 
le groupe Azafran. 
Cette expérience unique à 
Poitiers, on la doit à Arnaud 
Dérès, étudiant en Master 2 

d’Ingénierie des médias pour 
l’éducation à l’Université de 
Poitiers. Il a profité de son 
stage de quatre mois à la 
Direction régionale des affaires 
culturelles pour mener à bien 
le projet. « En lien avec le 

conseil des musées de Poitou-
Charentes (Alienor.org), auteur 
de la conception technique et 
du développement », précise 
l’intéressé. Luc Bourgeois a, 
lui, dirigé la partie scienti-
fique. Arnaud Dérès évalue à 
« environ 10 000€ » le coût 
global du « pilote » de réalité 
augmentée. « Un prestataire 
privé aurait pris trois fois plus 
cher… »
Dans les musées, les applica-
tions sont infinies. En dehors 
de la géolocalisation, qui 
permet de se rendre d’un site 
touristique à l’autre, la réalité 
augmentée offre l’avantage de 
reconstituer des pans entiers 
de l’histoire. Imaginez que 
vous soyez sur un chantier de 
fouilles. Vous dirigez votre ta-
blette vers la scène principale 
et découvrez la vie (au hasard) 
des Poitevins au temps du 
Moyen Age. Cœur d’agglo en 
réel… avec quelques siècles 
d’écart… Adieu les audio 
guides !

technologie

La douce réalité  
du musée Sainte-Croix
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Au musée Sainte-Croix, la réalité augmentée permet
 de « faire parler » le tableau de La Nautré.  

concert

Dogora, dernier rappel
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Les couples vivent en harmonie 
cette semaine. L’argent finira par 

rentrer enfin dans le foyer. Très 
bonne forme physique et mentale. Période 
bénéfique dans votre travail, vous trouvez 
des appuis insoupçonnés.

taureau (21 avril/20 mai)  
• L’argent sèmera un peu la ziza-
nie dans votre couple, mais sans 

gravité. Vous sous-estimez vos dif-
ficultés financières, sachez garder les pieds 
sur terre. Santé satisfaisante, mais évitez les 
aliments trop gras. Dans le travail, on exige 
beaucoup de vous sans forcément vous va-
loriser.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Essayez de maintenir l’entente 
conjugale, elle est votre source 

d’optimisme. Côté finances, vous 
avez l’esprit d’initiative pour faire fructifier 
vos économies. Beaucoup de dynamisme 
cette semaine et une santé de fer.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les couples connaissent une 
nouvelle lune de miel. Les fi-
nances sont dans le rouge cette 

semaine, surveillez-les de près. Résistance 
physique en baisse, il faut vous ménager. 
Dans le travail, toutes vos initiatives sont 
vouées au succès.

lion (23 juillet/22 août) 
• De nouvelles rencontres pour-
raient vous faire tourner la tête. 

Côté finances, ne remettez pas au 
lendemain les problèmes et réglez-les au 
plus vite. Bonne forme physique et morale. 
Vos ambitions professionnelles sont enfin 
en bonne voie.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Petit passage à vide dans les 
couples. Le plan financier est 

favorisé, les situations s’éclaircissent. Dans 
le travail, il ne faut pas relâcher la machine, 
on compte sur vous. 

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les couples ne se 
trouvent pas dans leur période 

la plus favorable. Les opérations financières 
risquées sont à éviter. Un peu moins de to-
nus cette semaine, soyez plus raisonnable. 
Les efforts entrepris sur le plan profession-
nel portent leurs fruits.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous ne prenez pas as-
sez soin de votre conjoint et ce 
dernier se détache de vous. Pour 

les transactions financières, faites-les plutôt 
en début de mois. Vous avez une forme 
exceptionnelle et un dynamisme étonnant. 
Dans votre travail, beaucoup de projets en 
cours qui se concrétisent.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Patience et vo-
lonté sont nécessaires dans votre 

couple. Faites des placements judicieux si 
vous avez un peu d’argent de côté. Bonne 
forme mais attention aux petits accidents 
domestiques. Période excellente pour les 
activités commerciales.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Des petits pro-
blèmes sèmeront la pagaille 

dans votre couple. Très bonne pé-
riode pour envisager des placements finan-
ciers. Côté santé, vous êtes infatigable et 
enjoué. Excellentes perspectives profession-
nelles, de belles opportunités s’offrent à 
vous.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les couples font des projets 
d’avenir sérieux. Les problèmes 

liés à l’argent trouvent une solution heu-
reuse. Bonne énergie et bonne vitalité, 
vous êtes au top de votre forme. Dans le 
travail, on risque de vous confier de nou-
velles responsabilités.

poisson (19 février/20 mars)  
• Il y a un peu trop de routine 
dans votre couple. Les affaires 

financières doivent être traitées par 
des experts. Si vous faites du sport, atten-
tion aux problèmes musculaires. Les projets 
professionnels sont favorisés cette semaine, 
foncez.

Depuis près de qua-
rante ans, Denise 
collectionne les 
coiffes traditionnelles 
de nos régions. Elles 
en prend soin avec 
amour et connaît 
tout de leur passé. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers

Consciencieusement fer-
mées à clé, les grandes 
armoires de Denise (*) 

recèlent des trésors. Dou-
cement, la collectionneuse 
ouvre les portes grinçantes 
et lève le voile sur son butin. 
Des dizaines de coiffes, d’un 
blanc immaculé et sagement 
alignées sur les étagères, 
font face au visiteur. «  Elles 
sont belles, n’est-ce pas ?  », 
interroge la Poitevine. A 79 
ans, Denise conserve religieu-
sement ces couvre-chefs des 
temps anciens. «  Elles sont 
toutes d’époque, poursuit-elle. 
C’est très important de sauver 
notre patrimoine. » 
Au siècle dernier, les femmes 
ne pouvaient pas se permettre 
d’être «  en cheveu  ». Elles 
ramassaient leur chevelure en 
chignon parfaitement tiré et 
recouvraient leur tête d’un bon-
net ou d’une coiffe. « Mais cela 
ne les empêchait pas d’être co-
quettes, au contraire ! , raconte 
la connaisseuse. Les dames 
très riches demandaient aux 
lingères d’ajouter de la den-

telle. Les plus modestes se 
satisfaisaient de macramé ou 
de mousseline. »
Ces coiffes s’avèrent très fra-
giles et demandent beaucoup 
d’entretien. Denise connaît 
toutes les ficelles pour les 
«  repasser  », autrement dit 
les «  remettre en état  ». Il 
faut d’abord les faire bouillir 
puis les amidonner, pour 
qu’elles retrouvent leur rigi-
dité. Vient ensuite la partie la 
plus délicate : dessiner les plis. 
Denise utilise les différentes 
techniques ancestrales qu’elle 
a apprises auprès d’autres 
collectionneuses. «  Je peux 
mettre jusqu’à quinze heures 
pour monter une coiffe correc-

tement », détaille-t-elle. 

u Une valeur historique
Un travail long et fastidieux qui 
ne la décourage pas. « Quelle 
fierté quand j’arrive à redonner 
vie à un tissu qui était en mau-
vais état ! » La passionnée les 
« chine » sur des brocantes ou 
dans des endroits… plus inso-
lites. « Une fois, j’en ai trouvé 
une dans une poubelle et, un 
autre jour, sur un rocher, près 
d’une plage. Les gens jettent, 
sans connaître la valeur histo-
rique de ces objets. »
Denise n’a aucune idée du 
nombre de coiffes et bonnets 
qu’elle possède. A vue d’œil, 
peut-être trois cents, voire 

plus.  «  Je ne les collectionne 
pas pour le plaisir d’accumuler. 
Je souhaite simplement avoir 
un exemplaire de chaque ville 
et village. » Sa fierté ? La coiffe 
de Poitiers. « On la nomme ‘’le 
caillon’’, en référence à la rue 
où les lingères avaient leur 
atelier.  » Des anecdotes, elle 
en a des milliers à raconter. 
Elle pourrait passer des heures 
à détailler les coiffes que 
l’on portait à l’occasion d’un 
mariage ou d’un enterrement. 
C’est tout un pan de notre 
passé qui reste enfermé dans 
les armoires de Denise.

(*)Son nom ne sera pas dévoilé 
pour éviter de tenter  

les cambrioleurs.

Denise connaît toute l’histoire  
de ces coiffes des temps anciens.

horoscope
détente

côté passion 

Les coiffes d’antan de Denise

Horizontal : 1. Entravant l’avancée. 2. Ôter les détails inutiles. A bon entendeur. 
3. Fit des petits trous. Qui n’engendre pas la mélancolie. 4. Grande libanaise. 
Vieille grecque. 5. Repoussée. Le bonheur y est parfois. 6. Six pieds sous terre. 
Met un terme. 7. Bout de terre. Fait une suite. Bout de temps. 8. L’âge bête ? 
Va souvent avec la tototte. 9. Fait la trame. On lui fait dire beaucoup de choses. 
Possessif. 10. Cessation d’activité. Mis en couches. Sur la borne. 11. Bouton d’Inde. 
Ne resplendit pas vraiment. 12. Sur la rose des vents. Ont la peau toute lisse.

Vertical : 1. Remise à flot. 2. Ancien roi des rings. N’ont pas beaucoup 
d’équivalence. 3. Soutiens de couche. Mouillait la Rome antique. 4. On leur a 
rendu le sourire. 5. Tel un ver. Chemin étroit. 6. Rappel sur scène. Disparu. Id est. 
7. Fleur à l’œil. Oublie facilement lorsqu’elle est associée à la tête. 8. Ancienne 
voie romaine. 9. Appareil de reconnaissance. Voile avant. 10. Ça change ! Année-
lumière. 11. Véto soviet. Précieux pas ridicule. Moulure de chapiteau. 12. C’est 
la règle. Approuvés. 

Di
ffi
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 Mots croisés / Sudoku
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

Gredin est un jeune chat 
européen noir âgé d’un an, 
qui est une vraie mascotte au 
refuge. Il est tendre et atta-
chant. Ce jeune futé est très 
complice avec les humains. 
Une vraie boule d’amour. 
S’il n’a pas trouvé encore sa 
future famille, nous savons 
qu’il est prêt à faire ses 
valises. Gredin saura s’adapter 
rapidement à son futur foyer. 
Il est tatoué, vacciné et castré.

Pongo est un croisé berger 
âgé de 8 mois, abandonné 
fin juin par ses propriétaires, 
parce qu’il était trop vif avec 
les enfants.
Pongo est d’une grande gen-
tillesse, il se montre sociable 
avec les chiens et les chats et 
marche bien en laisse. Etant 
donné son jeune âge, il a 
encore beaucoup de choses 
à apprendre et il a donc 
bien sûr besoin de maîtres 
qui puissent lui consacrer du 
temps et disposent d’espace 
pour le jeux et les courses. 
Pongo, comme tous les autres 
chiens du refuge, est pucé et 
vacciné.

Adoptez
moi !

Carnet 
de voyage

Frangines à la ville, Aurore,  
33 ans, et Pauline, 23, ont 
passé trois semaines, cet été, 
au Cambodge. Souvenirs de 
Koh Rong Island.

« Dixième jour de notre périple. 
Depuis 8h du mat, Kampot 
n’est déjà plus qu’un lointain 
souvenir. Cinq heures de mini-
bus, entre terre ocre et pseudo-
asphalte, n’ont en rien altéré 
notre enthousiasme.
Le soleil est à son zénith 
lorsque nos atteignons Sianouk 
Ville. « The-place-to-be » pour 
les touristes en vadrouille. 
Ecœurant d’internationalisation 
galopante, sale et enivrée. 
Notre quête est ailleurs. Dans 
ce bateau qui doit nous mener 
vers l’Île de Kho Rong, dont un 
guide nous a vanté les mérites.
Les prémices sont hésitants. 
A l’instant d’embarquer, nos 
subissons le déluge. La barque 
améliorée qui nous accueille 
est tractée par un moteur qui 

sent le gasoil à plein nez. De 
simples planches ténues font 
office de siège. Le bonheur, 
dit-on, est au bout du chemin. 
Alors nous prenons notre mal 
en patience. Et la récompense 
ne tarde pas à se faire jour. 
Les dépliants  touristiques ne 
s’étaient donc pas trompés. Le 
petit  village de pêcheurs qui 
nous tend les bras tranche sin-
gulièrement avec la frénésie de 
Sianouk-la-cosmopolite.  
Sable fin sous les pieds, nous 
avançons vers la première de 

nos obligations : trouver un 
coin pour déposer nos sacs de 
12kg et passer la nuit. Nous en 
cumulerons cinq au total. L’en-
droit est paradisiaque. Même 
les toilettes des bungalows, 
dépourvues de chasse d’eau, 
ne nous freinent pas. Jet d’eau, 
cuvette et poubelles à PQ font 
l’affaire.
Sur les hauteurs de l’île, notre 
premier havre de paix s’ouvre 
sur un environnement ver-
doyant et plonge sur l’océan. 
Féerique. Un deuxième, puis 

un troisième sont testés. Le 
dernier donne, encore et tou-
jours, sur les flots azur du Golfe 
de Thaïlande. Montées sur une 
palette de bois, nous prenons 
notre douche en lorgnant les 
flots au loin. Instant magique. 
Tout aussi magique que cette 
balade impromptue au milieu 
de la jungle. Crapahuter est 
notre quotidien. Mais jamais, 
jusque-là, nous n’avons ressenti 
pareille jubilation. Les cris d’ani-
maux qui accompagnent nos 
pas font monter l’adrénaline. 
Quelques centaines de mètres 
plus loin, l’extase nous a fixé 
rendez-vous. Sept kilomètres 
de sable blanc, bordant une 
eau transparente, nous font 
bien vite oublier nos fatigues. 
La plage est abandonnée, nous 
sommes seules au monde. 
Ou presque. Un gamin nous 
croise. Son buffle le suit en 
pataugeant dans l’eau. Nous 
sommes à Koh Rong Island. 
Inoubliable ! »

Paradis cambodgien

Le sujet : Les Darcy habitent le château de Pem-
berley, où la tranquillité et le bonheur règnent 
en maîtres toute l’année. Elisabeth Darcy est en 
pleins préparatifs pour le bal qu’elle donne un 
fois par an, au début de l’automne. Malheureu-
sement, un drame a lieu dans les bois du châ-
teau et le demi-frère de M. Darcy est accusé de 
meurtre. Il faut s’organiser pour annuler le bal 
et préparer sa défense, car le verdict est sans 
recours : la mort par pendaison.

Notre avis : P.D. James nous livre un roman 
délicieusement « british », où les codes de la 
société sont suivis à la lettre. L’auteur nous 

montre comment, à la 
fin du XVIIIe siècle, les fa-
milles, par leur filiation et 
leur statut social, devaient 
respecter certaines règles 
de conduite. Un retour en 
arrière assez convaincant 
qui nous éclaire sur les 
dessous de la haute bour-
geoisie anglaise.

« Le mort s’invite à Pemberley »  
de P.D. James - Editions Fayard. 

La mort s’invite  
à Pemberley

7 à lire

Entretenez votre dosCoach sportif

Coach à domicile, spécialisé 
en perte de poids, Vincent 
Desnouhes est diplômé 
d’Etat en éducation sportive 
des Métiers de la Forme. Il 
vous propose aujourd’hui un 
travail spécifique, ciblé sur  
la colonne vertébrale et les 
muscles para-vertébraux.

Pour prolonger un 
peu les vacances 
et bien attaquer la 
rentrée, rien de tel 
qu’un exercice des-
tiné à prévenir les 
problèmes de dos, 
à l’entretenir ou, 
tout simplement, 
à vous relaxer 
lorsque vous en 
avez besoin. 

L’objectif  est de diminuer 
progressivement les tensions 
articulaires, musculaires, ten-
dineuses ou ligamentaires, 
périphériques à la colonne ver-
tébrale, grâce à une équilibra-
tion des chaînes musculaires et 
une amélioration de la posture.

Pour un résultat optimal, l’exer-
cice est à réaliser au quotidien 
cinq à dix minutes par jour. Le 
matin au lever, le soir avant 
le coucher, avant et après vos 
séances de sport… Mais aussi 
pour vous détendre quand vous 
en avez besoin, après un long 
trajet en voiture, ou si vous êtes 
resté longtemps dans une posi-
tion statique (notre corps est fait 
pour se mouvoir).
Pour diminuer les tensions de la 
partie basse du dos (lombaires, 
libération du nerf sciatique) et 
effectuer un travail de détente 
générale, vous devez inspirer 
par le nez et expirer par la 
bouche.
Bras le long du corps, ou mains 

sur les hanches, expirez en dé-
collant les fesses du sol, écrasez 
les reins sur le sol (pour vous as-
surer que vous les plaquez bien, 
vérifiez avec la pointe des doigts 
qu’il n’y a pas de creux entre le 
sol et vos reins, sinon écrasez 
vos doigts avec les reins)
En inspirant, reposez les fesses 
sur le sol, gardez les reins pla-
qués. Attention: inspirez avec la 
cage thoracique seulement. Le 
ventre reste serré pour garder 
votre bassin en bonne position.
Vingt répétitions minimum, 
jusqu’à cinq minutes en continu. 

Contact : www.vincentdesnouhes.
com - contact@vincentdesnouhes.

com - Tel : 06 73 33 23 12

n Cathy Brunet redaction@7apoitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « Hit and run », le mardi 28 août, 

à 20h, au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 21 au dimanche 26 août inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Guerric, 32 ans
«  J’ai préféré le premier 
opus. Il y a quelques pas-
sages longs et superflus. 
J’ai tout de même passé 
un agréable moment et 
l’humour est toujours 
présent. Je le conseillerai 
à mes amis. Je sais qu’ils 
s’amuseront. »

Film d’animation de Ben Stassen et Vincent Kesteloot 
avec Franck Dubosc, Elie Semoun, Fred Testot (1h 32).

Gwendoline, 9 ans
«  C’est drôle ! J’ai adoré 
le moment où Sammy 
rebondit sur le ventre d’un 
poisson qui fait le mort. 
Le bébé tortue fille est 
vraiment trop mignonne 
et rigolote. Par contre, je 
n’ai pas du tout aimé le 
méchant hippocampe. »
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Sammy 2, plongée 
dans les fonds marrants !
Sammy et son pote Ray repartent dans de nouvelles aventures sous-marines. Malgré 
la faiblesse du scénario, les spectateurs de tous âges se laisseront séduire par une 
animation parfaitement réalisée. 

Ah, que le temps passe vite ! Sammy n’a plus rien à voir avec la petite tortue intrépide qui vivait 
de folles péripéties. Il est devenu un sage grand-père, coulant des jours heureux le long d’une 
barrière de corail avec son meilleur pote Ray. Ensemble, ils couvent du regard leurs petits-enfants 
qui viennent à peine de sortir de leur coquille. Bref, tout baigne ! Quand, soudain, des braconniers 
surgissent et capturent les deux amis, les entraînant loin de leurs familles. Sammy et Ray se 
retrouvent coincés dans un immense aquarium, destiné au divertissement de riches personnalités 
de Dubaï. Ils iront jusqu’à défier Big Boss, un hippocampe tyrannique, pour échapper à cette prison 
dorée. 
Deux ans après le premier opus, on replonge avec délice au fond des océans pour retrouver Sammy 
et sa bande. Son monde coloré, rigolo et gentillet enchante les petits et les grands. La 3D donne un 
supplément de magie. Alors, même si le scénario est prévisible, naïf et peu inventif, on se laisse 
prendre au jeu. Et on croise fort les doigts pour que Sammy s’en sorte. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Sandrine, 41 ans
« Les décors sont vraiment 
très sympas et la 3D rend 
bien. J’ai trouvé l’histoire 
plutôt recherchée et les 
personnages attachants. 
Le tout donne un bel 
ensemble, même s’il y a 
de petites longueurs qui 
cassent le rythme du film. »



face à face
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Charles Holdefer, 
52 ans. Natif de 
l’Iowa, USA. Enseigne 
l’anglais à l’université 
de Poitiers. Et occupe 
le reste de son 
temps à écrire des 
romans. Au fond, 
ce personnage sans 
aspérité a toujours 
voulu narrer l’histoire 
de son pays. 

              n  Arnault Varanne
                       avaranne@np-i.fr

Il traverse la place d’Armes 
le regard serein et l’horizon 
lointain. Qu’importe le brou-

haha ambiant et les caprices 
du vent. Petite sacoche à la 
main, pull col camionneur, 
Charles Holdefer marche d’un 
pas tranquille, avec son éternel 
look d’étudiant. « Oh là, j’ai 
vieilli depuis mon arrivée en 

France, au début des années 
90 ! » C’était à Paris et le  
« lecteur » -natif qui enseigne 
sa langue dans un autre pays- 
ne pensait pas disserter, vingt 
ans plus tard, sur les bienfaits 
de la culture gastronomique 
française. 
Le hasard des rencontres a 
convaincu le p’tit gars de l’Io-
wa de « prendre racine » dans 
l’Hexagone. « Un an a passé, 
puis deux… Et voilà comment 
je suis encore là ! » Mais dans 
n’importe quel point du globe, 
son véritable refuge s’appelle 
l’écriture. L’auteur de « The 
Contractor » ou « Back in the 
game » a tôt fait de s’enticher 
de cette drôle de passion, pas 
rémunératrice pour un sou.  
« Lorsque j’étais teenager, je 
voulais devenir écrivain. Mais 
mes parents m’ont toujours 
dit qu’il fallait que j’aie un 
travail… » Alors, l’enseignant 

de l’université de Poitiers s’est 
exécuté, marchant dans les 
pas de ses aïeux qui, « sans 
être très instruits, savaient 
raconter des histoires ».

u Traduit en italien
      et russe
Dans ses deux premiers ou-
vrages -« Apology for big rod » 
et « Nice »-, Charles Holdefer 
explorait « la comédie des 
mœurs » et la «satire fami-
liale». Les deux suivants ont 
viré à la politique. Avec, en 
2007, une critique sans rete-
nue de l’usage de la torture 
par les forces armées amé-
ricaines. « Celui-là a mieux 
marché que les autres », 
glisse son auteur. Et pourtant, 
ce succès, l’écrivain américain 
le doit uniquement à la com-
munauté anglophone, faute 
d’éditeur en France. « J’ai été 
traduit en italien et en russe, 

mais les contacts avec une 
maison d’édition parisienne 
n’ont pas abouti. » 
Ainsi donc, entre Boivre et 
Clain, Charles Holdefer pour-
suit sa carrière d’écrivain dans 
un relatif anonymat. Il ne s’en 
offusque pas. Sa nature « dis-
crète » ne le poussera jamais 
à crier au scandale. Et puis, 
l’enseignant-chercheur cultive 
d’autres amours que celle de 
son ego d’artiste. Il partage 
son temps entre Poitiers et la 
Belgique, où sa femme (polo-
naise) officie comme interprète 
à la Commission européenne. 
« Avant, c’est elle qui faisait 
les allers-retours. Maintenant, 
c’est moi ! » Il l’accompagne en 
Espagne et dans tous les pays 
de l’Union où elle est amenée 
à se rendre. 

u Nourri à la source
Pour autant, l’écrivain se nour-

rit davantage de la sève des 
histoires américaines -notam-
ment de son Iowa natal- que 
des rites et coutumes euro-
péens. Question de sensibi-
lité. « L’une des choses qui 
me manque le plus lorsque 
je voyage, c’est la nourri-
ture française. À Bruxelles, 
il faut prendre le métro pour 
trouver du bon pain… » De 
Paris à Poitiers, en passant 
par La Rochelle, l’ex-étudiant 
devenu passeur de savoirs  
-«finalement, je me suis rendu 
compte que j’aimais ensei-
gner»- trimbale une certaine 
forme de sérénité. Tantôt épi-
curien, tantôt ermite, toujours 
raffiné et ouvert sur le monde, 
Charles Holdefer ressemble 
étrangement à un personnage 
romanesque. Libre de vivre et 
d’écrire ce que bon lui semble. 
Son horizon est définitivement 
dégagé. 

« L’une des choses qui me manque le plus 
lorsque je voyage, c’est la nourriture française. 

Le roman d’une vie




